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PRÉFACE 

La présent.e ét'IJ:àe, qui. ·est consacrée aux Sanctuaires eZe Lourdes, 
était àestinée à être. insérée àans le tome premier àu Finistère 
Marial. L'auteur y a renoncé et en a fait un tirage à part. Chacun 
des àeux ouvrages, conserve ainsi son caractère propre. · · 

En ces pages, qui sont dominées par _l'insondable mystère eZe la 
souffrance humaine, nous voyons naUre ét se développer cette 
remarquable A~chiconfvérie de l'Hospitalité qui, parmi ses membres, 
suscite ·de si beaux dévouements au service de Notre-Dame .. 

Des jeunes . filles, àes femmes de France, à' autres encore venues 
eZe pays étrangers, se penchent avec bonté, à Lourdes, sur les mem-. · 
bres souffrants de l'Eglise que sont nos malades et nos infirmes. 
Aucune déchéan~e physique ne les rebute. Ce noble exercice eZe la 
Charité chrétienne, compense très heureusement ces lamentàbles 
exhibitions féminines dont Mgr Ciriaci, au nom de Pie XII, dénon­
çait il y a quelques jours seulement, le hon~eux étalage sur nos pla­
ges et jusque dans nos rues. 

Des jeunes gens, àes horromes, venus de tous les milieux sociaux, 
exercent de jour e·t de niât, le. rple du Bori Samaritain. Des ouvriers, 
au cours de leur congé annuel, vont prendre les bretelles et s'atte­
ler à la tâche. Sur l'Esplanade, quand le Sainf-Sacreme.n.t passe et 
bénit les malades rangés en f.iles interminables; la foule agenouillée 
des pèlerins arJ,ore et prie pour leur soulagement et pour leur gué­
rison. 

Ainsi se réalis•e, en ce Domaine sacré des Sanctuaires, la plénitude 
eZe lei Communion d.es fidèles dans une même foi et àans une même 
charité. · 

Le diocèse de Quimper n'a pas été oublié. L'auteur nous expose la 
petit.e Histoire de l'HoSIJ)itaUté diocésaine. Il termine par la mono­
graphie de quelques guérisons de malades du Finistère. Il cite ses 
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références, puisées aux meilleures sources, à savoir : ~e,s dossiers 
mêmes du Bureau des Constatations Médicales à Lourdes. En sa 
qualité de brancardier, il eut accès à cette salle des Archives! qui 
renferme, en ses nombreux cartons, l'inestimable trésor des insi­
gnes bienfaits accordés par Notre-Dame à nos malades. 

Chanoine Louis KERBIRIOU, 

3 Septembre 1954. / 

~ 
\: 

LE CENTENAIRE DES APPARITIONS 
1858-1958 

Trois années seulement nous séparent des fêtes du ·centenair·e des 
A!PParitions. Sur l'initia·tive de S. E. Mgr Théas, évêque de Tarbes 
et de Lourtde.s, un programme de grands travaux a été étudié, pour 
permettre au vaiS1te DCIDllaine Marial c1e reœvoir, au cours de cette 
année 1958, les foules immenses qui sont attendues. Un comité inter­
nrutional d'architec·tes et d'urbanistes étudie les proj-et.s. Il est pré­
sidé par M. Vago, secrétaire g;énéral de l'Association des Arlchi:tec­
tes français (1). 

Le ·cb!an1Jier e1s:t déjà ouvert. On a d'abord déblayé. Les piscines 
ont disparu. Plus loin ce sont les srucristies, la chaire .et les hautes 
grilles qui enser:raient et masquaient la Grotte. Les lignes austères 
du rocher. que connut la petite Bernadette resteront désormais 
visilbl:es. S!eule la Table de commrmion a été coruservée. L'autel orné 
de mosaïques et de dorures fera place à un aute•l de lignés plus 
sobres. L'occasion serait belle, pour les fidèles du diocèse c1e Quim­
per, d'offrir à Notre-Dame un autel en pierre de Huelgoat. 

La Grotte .sera désormais un centre plus a0oessible à la foule des 
mahdes et c1es pèlerins. Mais le Gave reste l'obstruèle: maj-eur. Pour 
fai:re œuvre définitive, il faudrait rerporter le ·cours de la rivière au 
fond de la prairie. Un tel travai:l serait long et coûteux, mais il 
simplifierait et harmol').iserait tous les autres projets. En particulier 
les abords . de la Grotte pourraient devenir une Esplanade magnifi­
que, encadrée de hautes frondaisons qui rappelleraient c·elles de la 
prairie de Savy où Bernadette ramassait du bois mort. 

(1) La Croix du 27 décembre 1954. 

La Vie Catholique illustrée, numéro 493, du 16 janvier 1955. 
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cètte solution modifierait très profondément le site.. Or le 
Gave est insépara;ble de la Grotte et, tsur le ,conseil de son Comité 
de techntciens, S. E. Mgr Théas s'est arrêté à une solution pJ.us 
modeste, qu:i .peœmettra toutefois amx pèler'ins. de se masser dans 
la prairie, au-del:à du Gave•, dont le couns restera i:nchangé, Deux 
ponts franchiront le Gave. L'un sera placé à proximité de la. statue 
actuelle de saint.e Be,rnadette, près de la Vierge couronnée. L'a;ut'l:'e 
sera placé en aval de la Grotte, près des nouvelles Piscines dont 
le nombre de bassins stera porté de neuf à qui:nze. 

La futuœ des,tinruti!Oitl réservée au vast·e immeuble de l'Asile qui 
ructueHement ·est un hôpital, n'est pas connue. De nombr•eux servtces 
pourraient y trouver pla:ce : Créa:tion d'une popote pour l'Hospità.­
lité féminine, extension de l'Abri d:es pèleœim.s. D'autre paxt il sem­
ble que la décision ait été prise de ne plus utiliseT· l'hôpital N.-D. 
des Sept-Doule•urs (1) qui .est situé en vine, près du Pont-Vieux. 
Cet hÔipital Se'l:'ait démoli et r'etconstruit à l'intérieur du domaine de 
la Grotte. Il est en effet trop éloigné des Sanctuaires, d'a;ccès diffi­
cile et même dangereux pour les files de voiturettes des malades, 
en raison de la cir<cula:tion i:n·tense des autos et des cars. 

A Lourrdes, les journées pluvieuses sont pa:rtkulièrement pénilbles. 
Faisant sui:t·e aux .projets diant la réaliisation est en cours, .les arti­
tides de journaux que nous ,citons en rèférentce, éme,ttent l'idée 
d'une vaste salle sout•erraine pouvant a:briter 15.000 pèlerrins. Elle 
serait creusée suus l'E,Sip\Lanade. Oe prrojet œt justifié, c·ar les sanrc­
tuaires aduels sont devenus insuffisants. Le Rosaire peut re,cevoir 
2.500 pèlerins et la Basilique supérieure 1.500 seulement. 

Ce vaste programme pr.épare l'avenir. Mais il faut voir grand, 
crur le rayonnemè.nt de Lourdes s'étend rrupLdement. En 1952, les 
pèlerins étai!ent 2.500.000. En 1954, Année MarLal:e, ils étaient 
3.500.000. En 1958, pour les fêtes ~du ·centenaire des Aprpaa:iûions, on 
pense que cinq miUions de pèlerins, venus des cinq :pa11ties du Mon­
de, irorit prie'r à la Grotte. 

(1) Cette décision ne pourra être exécutoire qu'après mise en service, dans quel­
ques années, du vaste hôpital qui est prévu dans la prairie, au voisinage de la Grott~ 
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LA CITÉ DE LA SOUFFRANCE 

Lourdes ·est une .petite ville de 12.400 habitants située au pied 
des premiers ·contreforts des Pyrénées. Au temps où sainte Bexna­
dette rétait enfant, le bourg comptait 4.000 âmes. 

La période des pèlerinages, avril à octobre, met dans les rues 
une grande animation. En hiver, les hôtels sont vides et, pour quei­
ques moLs, la petite cité retrouve le c;J.lme. Le domaine de la Grotte 
reste cependant ouvert, mais il est désert. Des voyageurs de pas­

·sage, .quelques pèlerins l01caux ou isolés viennent prier Notr.e Dame. 
Un ma<h1de ,e,st parf01is condtlit par sa famille amx Piscintes, où une 
peo:manence. · est asrsurée. · 

Puis vient le printemps. 
Pâques voit arriver les pre­
miers pèlerins et leurs mala­
des, d'aborrd peu nombreux. 
Le rY'thme des arrivées s'ac­
célère rapildement . vers ce 
centr.e mondial de la prière, 
qui est aussi le point de 
convergenœ des plus pito­
yables souffrances humaines. 

On prie, à Lourdes, dans 
toutes les langues, on y vient 
de tous les .continents. Les 

foules agenouillées évoquent éloquemment l'univerrsalité et la gran­
deur du .culte qui est :renldu à Notre-Dame. Aux proces·sions du 
Sairut-SateremenJt, maladres e1t pèlerins, vendus v·ers J.ésus-Hoslti:e, 
s'unissent dans un magnifique acte d'ador'ation. Puis, .les i:nvoca­
tions s'élèvent avec fol'lce et confiance, se fondent dans l'unité d'une 
seule su:ppHcation. 

Ceux ·et celles qui, à Lourdes, ont pe.iné au servtce des malades, 
connaissent désormais de l:a vie l'un de ses plus sombres aspects. 
Leur foi s'.affermit au spectacle de toutes ces détresses, de toutes 
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ces impuissances, de tous ces drames dolùoureux . qui sont peut-être · 
des rançons qui nous sauvent. Le mystère de la souff·rance. reste 
insonda;ble. Et la ques.tion se pose : powquoi eux et pas mm? Je 
conserve l'inestimable trésor d'une bonne santé, alors qu'un êt~e 
cher est là in;erte, torturé par la mala.die, inquiet pour l'avemr. 
PouDquoi? Ceci est le secret de pi:eu. NoU~S le 'connaîtrons. ~-Haut. 
Mais ici-bas ayons, cll:aque jour, une pensée et une pr1er•e pour 
ceux qui souffrent. Remei1cions Dieu de nous avoir épar.gné ce cal­
vail'e et, .éventuellement, apportons à nos malades le secours de 
notre· pDésentce et de notre affectlion. Prions Notre-Dame de s'incli­
ner vers eux, de les bénir et de les ·soulager. 

La présente· étude tr,aiduit en 'chiffres la grande e.t belle ructivité 
matérielle des Services de l'HospitaHté de LoUl'des. Les malades Y 
sont les premiers servis_. sous le !"egard de Notre Dame. 

Nous complétons ce travail par l'exposé de quelqu~s. g_u~~Lso~s de 
malades du Fini:stèr.e. La presque tortali:té de ces pnvlleg1es v1vent 
encore a;ujourd'hui. Les précisions que nous donnons, P~~ett:ront 
éventuellement aux sceptiques et aux in·croyants de verifier, sur 
pla.ce, la réalité de ces guérisons. 

LOURDES 11 

LE FAIT DE LOURDES 

Lourdes! nom prestigieux, inséparable de toute évocation mariale. 
Au Concol"ldat, le diocèse de Tarbes fut formé de la majeure partie 
de l'ail1!cien. diocèse de Bigone, d'une grande par.tie de l'all1Jci:en dio­
cèse de Saint-Bertrand de Comminges et d'une p·arti-e de· l'archi­
diocèse d'Aurcih (1). 

Dans ·les Pyrénées, plusieurs sièc1es avant les ApparitiJons, de 
nom!breux sanctuair·es marials étaient groupés autour de Lourdes, 
encore intconnu. Le ,8 décembre 1854, Pie IX (1846-1878) définit le 
dogme de l'Immaculée Conception. Notre-Dame confirmem Elle­
même, à Lourdes, à sa petite voyante, la réalité de ce privilège 
.unique. Et, le 11 février 1858, à l'heure de l'Angélus de mtdi, ·c'est 
la pr.emièr·e apparition de la Sainte Vierge à l'humble petite Ber­

. nadette Soubirous. Le 18, jour de foire à Lourdes, les paysans, en 
rentra.nt le soir a.u foyer, apportaient jusque dans les hautes val­
léles, l'annonrce d!e la troisième AJPparition. Le 24 févrlieT, la Dame 
rappelle, avec insistance, la nécessité de la pénitence. Le lendemain, 
Elle prie Bernadette d'aUer boire à la fontaine et de s.'y laver. Sous 
les doigts de l'enfant, un mince filet d'eau bourbeuse apparaît. Ge 
sera l'origine de la sou11ce mirarculeuse qui, de nos jours, alimente 
eTIJcore lie1s robinets voisins de la, Grotte et les basrsins des PisK:ines 
où tant de mala.des recouvrent la santé. Son débit ·est de· 122.000 
litrres par jour .. Le 25 mars, rc'erst l'immortel mess·age: « Je suis 
l'Irmma.culée Conception. » Le 16 juillet, c'est la dix-h!ulbième Appa­
riMon, la :dernière. Be,rnatdett•e ùe reverra plus la Dame qu'au Ciel. 

D'Lnst,inct, le peuple lourda~s mort aù prodig·e et .aJccourt. La boUl'­
geoisie, srceptique, se tienrt à l'écart. L'Ad:ministtration, piréfert en tête, 
nie toute appari•tion et entend démaŒ>quer l'tmpostur,e, au :besodn pa·r 
la .foDce. Les solda·ts cantonnés. au fort ,et les cavalievs de la maré­
chaussée, par ordre, obseTv•ent ·a.vec zèle, sans résul!tat. Le pharma­
detn Latour, de Tûe, est prté d'analyser l'eau qui ·coule à la grotte. 

(1) J. Franooz, La dévotion mariale dans les Hautes-Pyrénées, 1951 .. 
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n fournit aux a:utor~tés munii!cipales un cértific~t attes­
tant que cette source nouv·elle possède des vertus cura­
tives naturelles. On s·e •congratule au oomseil Muni­
dpal. Lour:des, ville :tlhermrule, .va- sorti:i.\ de JSa médio­
crirté. -Sans rettartd O'Il édirfie les !PlUS beaux pro~~ets. TI 
y aura une vo~e fenrée, U:Ille grure; un •casino, des ~ta­
hlissements 1de 1bailns. C'est la for:twne du pa.ys assu­
rée. n y aura aussi... Hélas ! une coiDJI;re-expell"tise 
sétiEHl\S·e, ccintfiée au ch1ll:niste Filhol, pro.fess'eur à la 
Frumùté · de Toulouse, conclurti que cette eau ne ren­
ter:me aucun principe actif, c'est une eau potable, 
sans plus. 

Mais a!O.rs, si oo.tte eau guérit, il y a. autre ohœe. Et elle guérit. 
Les humibles, le 'petit peuple, cl1enits· habiltuell.s rde· Notre-Dame, sont -
comblés de fav-eurs.· C'est Loùis Bourîette, un pauwe crurrier, qw 
souff11e depui.s dix-neuf ans . d'une grave lésion des yeux, à la. suite 
de l'éiclatement p.r.ématuré d';u;ne mine. Il se lav·e -l:es yeux avèe 
de l'·eau de .la grotte e·t guérit. Le docteur Dozous, son méd.ooin 
traitan1t, alors incroyant, ·constate le prodige. C'es:t Justin Bouho-:­
horts un enfant de deux ans, qui, à. Loulldes, en .plein hiver, ago:­
nise ~u P.àuvre logis. Sa mère le· prend dams son tablier, court à la 
grotte et. le plonge dans l'eau glacée du bassin qu'ont creusé les 
carriens. L'en1fant guérit. Il mourra à 79 ans. 

La liste des privilégiés s'aiHoog;e. L'i'Ilie:rétdulité ·s'obstine. Les .Aippa­
r:itions continuent. Le scandale des guérisons indigne le pr>érfet, qui 
o11donne l'établissement d'une palissade aux 
ruborlds de la grotte. Oe·tte clôtur·e aura une 
durée bien éphémère. La inUit suivante; ene 
est · a;bruttue par: les ouvtie:rs oar-riers et jetée 
au Gave. Derrière· la palissa1de rétalblie, un 

. sévèrle -ga:r~de-1champêtre, Gallet, est plrucé en 
faction. Bilcorne en tête, sabre au côbé, selon 
l'Ol'donnaiJJce du temps, il mterdit farouche­
ment l'aiCICès de la- grotte. Il n.e veut pas 
d'intrus. C'est qu'il met à profit s·a situa;tion 
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inespéTée pour prier Notr,e-Dame, se:ul à SeuJ.·e, -et réciter dévotement 
son chaipelet. 

L'Administr•ation, un !Peu ta'J.Id, songer'a qu'·elle a tout fait, par 
ses menaces et ses entraves répétées e·t obstinées, pour faire cons­
tater l'un;e après l'.a~tre, la réalité des dix-huit Apparitions. Et les 
prodiges continuent, les malades guérissent. 

Dès 1864, les pèlerinages loca;ux s'organisent. Des cor.tèges lamen­
tables de .con.tagieux conv.ergen.t. veri; la grotte, vers la santé, sous 
le regard méfiant des gendarmes. A la Ohamlbre, quelques députés 

s'inquiètent au nom de l'hygiène, réclament des mesures. Du haut 
de la triJbune, le. p11és·iJdent Tlrlers l·es .rassure avec autorité, affir­
m:ant doctement que les pèlerinages ne sont_ plus de notre temps. 
L'avenir devait donneil." à ce,tte imprudente affirmation, un duraible 
et cinglant -démenti. En. 1952, la France• fut visitée par 3.200.000 
touristes, don:t 1.285:000 séjournèrent à Paris, tandis que Lourdes, 
qui es:t un'e petite ville de 12.400 habit.ants, vit 1débarquer 2.500.000 
pèlerins et 28.286 malades. La même année, les services des· P.T.T. 
de Lourdes, signalent ·avoJ.r t_imbré 4.630.000 cartes postales ill-us­
trées, soit une moyenne journalière de 25.700 .car-tes e;Xpédiées par 
les pèled-n.s français' ou é1:.a'angers. 
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LE· DOMAINE DE LA GROTTE 

En ces quelques mois de l'été 1858 qui suivent les Apparitions, le 
. clergé lourdais, dans son ensemble, s'abs:ti:eint de se mêler à la fou­

le. L'a!bbé Peyramale, curé de Lourdes, œt rlem•arqua:ble de discer­
nement. Les fidèles attendent la décision de l'Eglisre. Le 28 juillet 
1858, sott douze jours apa:ès la dernière rupparition, Mgr Laurence, 
évêqU!e de Tarbes, nomme une Com:mission d'enquête ·chargée d'étu­
dier les faits su:pposés surna.turels. Interrogatoires de· Be!I'nadette, 
déposttions des témoins, des malades, ex:amelliS mrétdilcia!UX se sruccè­
dent pendant trois ans .e.t demi. Et, le 18 janvier 1862, Mgr Lauren'<}e, 
éclairé, publie wn mandement qui reconnaît le carœctère surnatu­
rel des A'pparitions. Notre-Drume a désiré qu'on vienne en p:roces­
sion, on va bâtir des s:anrctuaiTies. Déjà, par arcte du 5 septemb!I',e 
1861, la vi:lle de Lourdes a ven:du à l'évêque pour le prix de 971 
francs, les vastes terrains qui derviendront le be:au Domaine d.e la 
Grotte (1). Tout danger de voisinage immédiat d'hôtels est déso~r­

mais éca11té. La . ville de Lourdes accorde à l'évêque, par acte du 
24 novembrre 1869, une nouvelle cession de tea:rains (1). Cette· !fois, 
il s'rugit de 6 he1ctares 77 ares, que r•eiP'rlése!IlJte le Mont des Espéluge'S. 
Oette haute colline fut estimée au prix de 1.579 francs, mais l'évê­
que ajouta un don de 4.000 francs.. Cette nouvelle acquisition per­
mit, en 1912, l'érec<tïon du Calvaire Monumental. La statue de 
Notre-Drum·e, qui est plrucée à la Grotte, •druns le :CJr:eux àu rocher, 
a été bénite I.e 4 avril '1864. Elle furt sculptée dans le maœ1brre prur 
Fabisch. Ge n'·es:t pas un che,f-d'œuv.re. Bernrudertte elle-même, a!ffu­
maiJt, déçue, qu'.entre les traHiS de la Samte Vierge . qu'eHe avait si 
1on1guement contemp•lés et ceux de ·cette sta:tue, il y a:vraLt toute la 
disllanœ qui sépare le Ci<eJ. de la terre. Le premi!er pèleri:n,a;g,e local, 
œlui de Loubajac, arriva à la Grotte l·e 25 jui:llet 1864. Cette peltite 
localité .est située à quelques k:Homètres au No11d de Lourdes. La 
Crypte futt inaugurée :en mai 1866,. en présence de Bern!aide,tte qui 
qu~tta Lourdes pour Nevers en juillet. La même a,nné1e, Mgr Laur·en,ce 

(1) Lourdes, de 1858 à 1947, par J.-B. Courtin, chapelain de N.-D. de Lourdes. 
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chargea les R.R. P.P. de Notre-Dame de Gar·aÏISon du 
servilc•e des Sanctutaires. En juin 1867, la ga11e· des crhe·­
mins de fer Lomrdes fut ouverte au pubHc. Au cours 
de .cet élté, vingt-trois pèlèoria:lag.e;s arrivè:ren,t à . la 
Grotte. Cinq ans plus ta,rd, en octdb~r'e 1872, 1a Fran­
ce ent:ière envoy,a à Lourdes 25.000 pèlerins. L'année 
suivan1te, €!11 · 1873, eut lieu le premie:r Pèlerinage 
National. Il étaiit bién modes.te •ert comprenait 492 
pèlerilns et queolques malades. Les R.R. P .P. AISISomp­
ti:on:iJSites en assumaient la ·dkerct~on. Lucte Fraiture 
·rerpa.rttt guérier. 

La premièrre pierre de l'hôpital Notre-Dame des Sep:t-Douleurs fut 
posée le 6 avril 1874. La forndat.rcilce èt.ait Mlle Sainrt-iFvai, de Tou­
louse. Il devint maison de retraite pour les vieillamds de la région 
lourdaiJse et fut inauguré en 1878. Cette même année, il. aœuteillait 
300 malades du National.. C'est à reet hôpital que le diocèse de 
Quimrper conduit toujours ses malades. Les nombreuses salles con­
ti!ennent 680 lits. 

La Basilique supérieure, élevée au-dessus de la Crypte, fut con­
sa.c!'ée en 1876. La même année vit le couronn,emenrt de la sta,tue 
de Notre-Dame qui est pla.cée a:u ronrd-point de l'E.splanarde. Le me~r­
cr.eldi de Pâques, 16 avril 1879, à 3 heures de l'ruprès-m~di, mort 
admirable de Bernadette au couvent de Baint-Ghldar à Nervers. Elle 
avait 35 ans. En 1880, quelqU!es hommes de bonne volonté, qui 
avaient déjà se:oouru les malades, proposent à la Direction du 
National l'organisation d'un groupement de brancaTdie:rs volontai­
res. Quel est, à ·cett·e époque, le soDt des malades, enco11e· peu nom­
breux il est vrai, qui viennent à Lourde·s ? Ils sonrt, pour le voyage, 
mêlés aux pèlerins et ·conifiés à la charité de leurs compagnon~ vali­
des. A la Grotte, les plus profondémenrt rutteints son1t étei:lrdus su:r 
des ma,telas poséis à même le sol, pa.rfois sur de v·éritrubJ.es llits rume­
nés à g~anrd'peine. D'autres maladers .sont ~is s:ur :des bancs, sur 
des chiaiS:es, souv·ent sur les fauteutils loués en vi.llle. Chaque soir, 
tout oe mobilier est enlevé :ert transporté 1au ip!I'Ï:X de nouvelles fati­
gues par dets pèlerins compa1tissants. Seule la ·Charité anonyme 

2 
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assure .un,e a~de bien précair.e aux infortunés malades qui logent 
d:lieZ l'haJbiltant, à défaut <d'hôtels en nombre suffisant. 

Les Piscines (1) étaient .alors ,des b.assdns rudimenita:ires, entourés 
d'une pali!Ssrude de 
planches. Le Bureau 
des Comstatations 
Médicales fut fon­
dé en 1884 par le 
docteur de Saint­
Madou. Tous les 
médecilns français 
ou étrangers ~o­

yants ou :iin.ŒOYiants 
y on accès. Le 24 
janrvier 1885, L'Hos­
pitalité Notre-Dame 
de Lourdes œçut se.9 

statuts de Mgr Bil­
lière, évêque de Tar­
bes. Gette tcoofrérie 
siégea désormais, en 
rpermanentc·e à Lou~des, pendant toute la durée des .pèleœina­
gleis. L'Ats1socila:tion Notre-Dame de Salut, ,créée .en 1873, donc de 
fondation ;plus aniCienn,e, se r·éserva l'organisation du Pèlerinage 
National qui, ·ohaque année, séjourne à Lourdes durant quelques 
jours. L'église du Rosaire fut inaugurée• en 1889 e·t con,sal(~rée• en 
1901. L~runné suivante, en 1890, furent édifiées les Pisdnes atc.tuel­
les (1), dont l'·eXicellente o11ganiJS:a,tion permet de ba'igner, chaque 
jour, plusieurs tcentaines de malades et de, pèlerins. Ùhôpital appe­
lé .aujourd'hui Asile Notre-Dame, situé près de la statue de la Vierge 
couronnée, fut inauguré en 1910 (2). Au moment des pèlerinages, il 
ne ,cesse d'rubriter une foule de mrala.des e1t met à leur disposition 
720 lits. Son nom lui vient de son affectation prnttiv·e qui était 
d':accueUlir, pour la nuit, les pèle:rins peu fo11tunés. En septembre 

(1) Ces piscines furent démolies en 1954,. 
(2) André Rebsomen, Cinquante ans d'Hospitalité - 1880-1930. Editions Spes, 1930 

LOURDES 17 

1912, fut inaugul'é le Chemin de croix monumental sur le Mont des 
Espéluges. L'année suivante, en 1913, fut inaugmé l'Abri actuel des 
pèlerins situé près de la Vierge ·Couronnée, à droite. Commer le, pJ:"é­
cédent, il es·t destiné à ,ceux qui ne peuvent aller à l'hôtel. Il com­
prend une salle pour l1e<s femnres e,t une autre pour les hommes. TI 
faut .attendr.e l'année 1925, pour voir fonder l'Association médicale 
internationale de Lourdes, en abrégé A. M. I. En 1928, cette Asso­
ciation créa son bulletin qui résume les dis·cussioiJJS ouv.er.tes s.ur le 
cas des malades qui, se croyant guéris ou améliorés, ont été exa­
mtnés par des Commissions de médecins du Bureoau des Constata-

tions Médicales, en abrég<é B. C. M. 

Le 14 juin 1925, Bernadette Soubirous fut béatifiée 
par Pie XI 9:ui, le 8 décembre 1933, la .canon.tsrait. En 
oette Année Sainte de la Rédemption, 22 al'IChevêques 
et évêques assistèrent au magnifique t:r.tomphe. Dans 
leurs r.angs étaient Mgr GerUer, évêque de Tavbes et 
de Lourdes; Mgr Flynn, évêque de Nevens, e,t Mgr 
Lemaître, évêque de carthage, dont la guérison, par 
sainte Bernadette, avait été l'un des milrrucles retenus 
pour la .cause de :canonisation de, la nouvelle petite 
Sainlte. Le comte Eltrenne· de Beam:cb!amp, prés.iidenrt de 
l'HospitaHté de Loundes, était à la tête d'un groupe 

d'Hosp1talie~rs et de ibriancardte~s. 

L'HOSPITALITE 
PERMANENTE DE LOURDES tt) 

En cette année 1885, l'Hospitalité, encore bien modeste, a,cc·epte 
une lourde charg'e. ToUit esit à créer. C'•est l'époque lré~roïque où, 
à piled, par équipes de deux, le long des 'l''Ues de la V'hlle, l·es' hospi­
tal~e11s pont.en1t sur des brancal'lds les malrudes anrivés en gare. Ils 
les dersce[]Jdent aux hôpitaux puis remontent vers la gare, poiJ:ltanlt 
les malades dont le pèlerinage •est ttermirué. Même pour des haspi-

(1) Les éléments de ce chapitre ont été tirés de l'ouvrage Cl' André Rebsomen; 
Cinquante ans d'Hospitailité - 1880-1930, Editions Spes, 1930. 
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taUers jeune!S et TObU!stes, 'c'étailt là dure besogne. Trois ou quatre 
transports, aUer et retour dans une mèrne journée, Sua' ce long par­
aours mon~tueux, épuisaient les f.®ces. li n'y avait pa,s ·en,coll1e de 
ti'Imglots (1). Les malades étendus s;ur leur brancard, étaient pmrtés 
à bras d'un service à l'aut!re : Grotte', 
Piscines, EIS[JJanade. Les hôpH,aux 1~ 
étaieit1Jt alors dépourvus d'àscéruseurs. 
Les malades logés dans les salles 
des étages étaileit1Jt montés ou des­
Ciendus par les escal1ers. Les bT,ertclles 
qui sont aujourd'ooi l'tnsigne d'une 
fonction, étaien~t alors un haTnais 
indiiiS[J,e_ns'B.~bl.e. 

11,1 ~ ·-- ..,;· 
~ " IJ.u . -~ -_,\:'~ . 
~ '_ " '.:- .j ... 2 " l'-:' 

• 1 \\~~J[/nQr!;')~ ~~ ~ \ ~J 
1~ ;Y ( 1 ~'?. ~(' '· ~f) ~\ 
/ { f~ ':% \-. '\t1/ l! \--

Quelques voituret<J;es (2) apparu- ~~)~ ~ -;:,-: 
r€'D!t, pllus tard, un bœ1ak est amé~ '~/j, -
n31gé pour le transport simultané de ~ 
trots mala,des. Cocher et 'cheval sont loués à la journée et la voi­
tuœ va au pas. L'Hospttalilté ~compte 84 hva:rucardiers et 50 posrtu­
Iants. EUe se déve[oppe e1t piartiJcipe, à Lourdes à toutes I~es solen­
ni!tés. 

Un Cong1'ès Eucha1'istique inte1'national se tint à Lou11des du 26 
au 28 juillet 1914. Il y eut 100.000 congressistes. On vtt, dans les 
rU!es, une >be11e procession à laqueUe parrtiictpèrent 10 1oa:rdinaux, 
170 al'IChevê,ques e_rt évêques. La MobUiJS!a.tion géit11érrale allait appeler 
les brancardie,rs aJUx :llron:til-ères. L'Asile NotJre-Dal!ne devi!en:dra 
l'Hôpital tem[Jomir·e numéiro 32. 

L'HospitaUté Notre-Dame de Loulides fut érigée en A1'chiconf1'é-
1'ie le 20 mars 1928. Un Cong1'ès Marial s1e tint aux sanctuaires du 
24 au 27 juil1eit 1930. Le ca:rldin1al Verdi:e:r était Léigat du Pape. 

Le nombre des malades va toujours ,croissant, mais dès 1930, 
l'HoS[pitalité possède un eX!cetllent matériel qui pepme>t de f.aire faee 

(1) Le t~ringlot est un chariot métallique à quatre roues sur lequed oh pose le 
brancard des grands malades. Ce chariot est très roulant et très maniable, gravures 
pages 26 et 31. 

(2) La voitur.ette est montée sur trois roues, celle du devant est à marionnette, 
page 29. 
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à tous l·es besoins. Le par.c est rtche de 200 branca11ds, 120 tringlots, 
300 voiturettes et 3 fourgons automobiles. ~eux d'entre, eux peuvent 
recevoir, >cha,cun, neuf >hr,ancarrds ou vingt-deux malades assis. Le 
troisième peut embarquer onze br,ancards ou vingt-huit malades 
assis, av.ec tous leurs bagages. 

Ohaque année, Pâ,ques voit arriv.e·r les prem~ers pèlerinages. Le 
ry1Jhme s'aooé~ère au ·cours de l'été puis décroît, pour s'a,chever, en 
octobre, par I.e pèle1'inage du Rosai1'e 1qui ,est le plus beau .et l1e plus 
recueilli de tous. En 1952, il 'conduisait à Lourdes 50.000 ;pèlerins, 
tandis que le National n'en avait, que 40.000. Au eours de cette même 
ann>ée 1952, et pour la durée de six mois Ides pèlerinages, l'alctivité 
des san/Ctuaires de Lourdes a été la suivante : 

a) 515 trains ont amené à la Grotte 28.286 malades venus de 
Fran1ce, d'Al~érie, de Bei1gique, d'Italie, de Suisse, de Holl:ande, 
d'Angleterr.e, d'Irlande, de Sarre, d'Allemagne et d'Espa.gne. Deux 
hôpitaux aœuehllen~t ces malades. 

L'Asile Not1'e-Dame, situé à gauche de la Vierge couronnée, met 
à leur disposition 720 lits et de vastes réfectokes. L'Hôpital Notre·­
Dame des Sept-Douleu1's, situé en ville, près du Pont-Vieux, leur 
rése,rve 680 lits et des réfectoires spaiCieux. Soit au total 1.4oo lits. 

b) Les trains, autoc,ars, autos et a:vions ont- débarqué 2.500.000 
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pèlerins. Le SyndLcwt des Hôteliers de Louvd>es (1) groUJPe· · 350 bons 
hôtels, totaHsant 20.000 lit·s, I~éJPartis en 12.000 chamlbres. 

c) L,âme des .sanctuaires est la Grotte où, toujours pour l'année 
1952, il y eut 1.183.000 communions. 

d) Les Piscines fuvent également un œntr.e de. grande ·wctivité. 
ToutMoi•s, les hommes y viennent toujours moins nombreux que les 
dames. L'wccès aux Piscines des Dames est rigoureusement interdit 
aux m·essleum, même :aux méidecins. 

Nœn'bre de lb·ains pris aux piscines des dames.. . . 176.405 (2) 

Nombre de bains ;pris aux pis.cines des hommes.. . . 67.650. (2) 

L'immersion des malades est oblig~toirement précédée de la réci­
tation d'une !Priè:r>e spéciale, dont le texte· ·est afftJché wu mur en 
gros ·carructères . et -en piusieurs langues. Il est fomieUement inter­
dit d'ajouter quoi que •ce soi-t à 'c·e· texte et, à fortiori, de' le. rem­
placer paQ" ooe autre JPrière. Ceci est d'ailleurs imipossible, car ce 
sont les pisciniers eux-mêmes qui récitent la prière', en ooion avec 
le malrude ou le pèlerin qu'ils vont baigner. Voici le texte de cette 
prière, que !'-on JP·eut :aussi réciter à la. maison, dans la chambre 
d'un maJaide . 

. . Au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit. Ainsi soit-il. 
- Bénie soit la ·Sainte et Immaculée Conception de la Bienheureuse 

Vierge Marie,. Mère de Dieu. 
-Notre Dame 'de Lourdes, priez pour nous. 
-Ma Mère ayez pitié de noùs. 
- Notre' Dame de Lourdes, guérissez-nous pour l'amour et la gloire 

de la Sainte Trinité. 
- Notre Dame de Lourdes, guérissez-nous ·poUr la conversion des 

pécheurs. 
. - Santé des infirmes, priez pour nous. 
-::- Secours des malades, priez pour nous. 

(1) Certains directeUl'IS de pèlerinages s'adressent à J'agence « L'Accueil Pyré­
néen », 1, rue de l'Eglise, à Lourdes. ns son~. en générai, satisfaits de la qualité 
des hôtels qui leur sont procurés. 

(2) Message annuel de M. le Présicfent Etienne de Beauchamp aux Ho)spitallli.ers 
(année 1952). 
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_ 0 Marie conçue sans péché, priez pour nous qui avons recours 

à' vous, 
- sainte Bernadette, priez pous nous. 

ToUjours en. 1952, l'Hospitalité dut assurer la mal'lche de ses dif~ 
févents services. Débarquement de jour et de nuit ides malades a 
la gare, tran~r,t et alignement des files de. malades sur l'Espla­
nade avant la proc.ession du Saint-Sacrement, puis leur retour aux . 
hôpitaux. Se·rvice intérieur et extérieur à la O'rotte. Servi-ce inté-

· p· · et .a·ux hôpitaux. Les chiffres sui-, rieur ,et extédeur aux 1scmes 
vants lndiquen•t, par ca:tégodes, le nombre des HOS!P1trui!.el'IS e·t d:s 
bran.ca:r>diers qui firent du service à Lourdes en cette meme annee 

1952. 
e) Hospitaliers titulair·es, médaille d'argent et bretelles 

de C1uir .................... · · · · .. ·- .. 
1.093 (1) 

f) ·Hœpitali&s auxiliaires, médaille die bronze et ~etel-
les de cuir. . . . . . . . . . . . . . . . . . - . - - · · · · · · 656 

g) Brancardiers stagiaires, bretelles ·de corde avec lise-
ré rouge .. ........ '•• .. 939· 

( 1) Chiffres tirés des registres d'inscription, tenus au Bure,au ete l'llospltali~é 
de Lourdes. · 
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h) BrranroaTfdiers de pèlerinages, br,et,eŒies de corde av~erc 
liseré bleu.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7.058 

L'Hospitalité féminine, fondée en 1866, as.sume aux Pisdnes et 
dams les hô~j;tarux, une t.âJche éc·rasarutJe, en égard à ses eff.erctirfs qui 
sont moins élevés que ceux des messieurs. Les •chiffres suivants indi­
quent, par catégorie, le nombr,e des Dames Hospitalières et des Auxi-
liaires qui firent du service en 1952. · 

i) Dames hospi:talières titulaires, médaille d'ar:gent et 
voile bleu.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . · . . . . . . 205 (1) 

j) Dames hasrpHalières auxiliaires, médaille de bronze· 
et voile bleu. . . . . . . . . . . . . . 234 

k) Postulantes et aides, voile blanc. . . . . . . . . . . . . . 902 

La popote Saint-Joseph, f-ondée en septembre 1895, aœueille les 
Hospitali.e11s. Elle est située dans le domaine de la Grotte, près de 
la V1erlg<e ,couronnée. Moyennant redevance, des repas en commun 
sont srerv1s dans une très belLe salle à manger de 104 plarces, située 
à l'étage de l'Asile Nqtre-Dame. Ce mess a servi en 1952 les repas 
suivants: rpe:tits dé~euners 4.296, diners 6.652, soupers 4.991 (2). 
P',autre pru-t les HospitaUers qui ont retenu leur plarce longtemps 
a l'avanoe, peuvent disposer de 30 chambres, 23 cellules et que!tques 
lits en dortoir, le tout aménrargé au-dessus de l'Abri des pèlerins. 
Repas et chamb1.1e sont payés à l'aide de bons que l'on achète au 
Bureau de l'Hospitalité. Les prix sont très inférieurs à ceux des 
hôtels; la cuisine ·est eXJceUente. 

La popote Saint-Michel, f-ondée en 1950, est 'PJus éloignée. EUe 
est située en bordure du Gave, près du pom.t Saint-Mtchel. E11e met 
à la dispositiom. des bmnrcardiers des pèlerina.gés, des repas com­
pierts, qui sont servts dans la grande salle du rez-de-ichaussée où 
240 conv.ives peuvent trouver pla,ce. Ces repas sont, à l'ordinraire, 
rp11és~dés par M. le comte Etienne de Be:auohamp, prés~dent de 
l'Hospitalité de Lourdes, qui: a près de lui MM. Lefèvre, sercr.étaire 

<ll Chiffres aimablement fournis par Mme Gagé vice-présidente de l'Hospitalité 
diocésaine. de QUimper. ' 

. (2) Chiffres obligeamment communiqués par M. Lefèvre, Secrétaire générai de 
1 'E:os,pitalité <le l,O\lrdes, 
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général, et de Dieuleveult, anima,teur de la Popote. A l'étage, un 
vaste dortoir contient 110 couchettes. Gomme à la ,caserne, cha,cun 
fait son lit. Chaque arrivant r•eçoit des dra:ps frais ert une taie 
d'or:emer qu'il enlève au départ et dép~e parmi le li:nge à laver. 
Les deux repa.s et le petit déjeuner sont, comme au mess Saint­
Joseph, payés à l'a~de de bons. En 1952, cette pqpote a servi les 
repas suivants : :petits déjeuners 14.402, dîners 15.842, soupers 
15.284 (1). Les prix sont des plus modestes, ce qui expUque l':a,ffluen­
ce qui va toujours croissant. Mai:s, pour être admiJS à la Popote, il 
est oibUgatoire d'aide'!.' au s·ervLce des malades. Les jeunes gens du 
pèlerinage diocésain de Quimper qui désirent se fai11e in·scrire com­
me brancardiers volontaires; peuvent 1e fair.e dans leur paroisse, en 
même temps que comme pèle:rin:s. Ils doivent, dès qÙ'tls ont terminé 
leur installation à l'hôtel ou à la popote Saint-M~chel, se présenteoc 
au Pr:ésident de l'Hospitalité. Son bu.,reau est situé dans la cour de 
l'Hôpital N.-D. des Sept-Douleurs. Une fiche de présentation leur 
est r,emis·e. Ils l'échangent contre des bret~lles, au Bureau de l'Hos­
pitalité N.-D. de Lourdes, sous les Arcades du Rosaire, côté du Gave. 
Dès qu'ils sont équi1pés, ils revi,ennent se mettre à la di.sposition du 
Président. 

'Les brancardiers et les infirmières qui conduisent une voiturette 
ou un tringlot, doivent ~réciter à haute voix le chapelet en union 
aViec leur malade. Cette cons1gne es;t formelle et la Directton de 

~· ,'j) 

~·L ,,, 
. J <:.3' () 

ô .... ~ 

l'Hospttalité y tient tout particulièremeUtt. Les 
voitur<ettes se11ont cOtnJduttes avec prUJdence et 
sur •un:e seule fHe. Il es1t in:terdtt de dépasse:r la 
vodturette qui précède. 

Les Danies Hospitalières ·et les · Infirmières, 
n'ont pour les accueillir à Lourdes .aucune Popo­
t,e. Quelques lits seulement sont milS à leur dis­
poiSition dans les deux hôpitaux qui r,eçoivent les 
malades des pèlerinages. Les autr.es infirmières, 
qui sont la grande majorité, s'install>ent à l'hô-

(1) Chiffres obligeamment communiqués par M. de Dieuleveult, directeur de la 
Popote Saint-Michel. 



24 LOURDES 

tel, -ce qui ~est paus coûteux e.t ajo~te encor~e aux fatigues déjà lour­
des .de Ie•ur service. Il y a là une Ia,cun>e qui sera peut-être cœnblée 
bientôt. Tous s',en .réjouiJront. 

!Pour répon1d11e à une question qui parfois nous a 'éité posée, pré­
cisons •que les Hosptt,aHers, les Dames hospi:talièr.es, . les infirmières 
et les br:an:cardiers paient toute§ leurs dépenses de train (1) et 
d'hôtel. Ils ne perçoivent aucun honoraire. L'Hospitalité fonctionne, 
du haut .en bas, à l'aiJde d'un tpersonnel bénévole. ii. .. es Ghetfs de ser­
-v~ce foo:t aux Santcbuakes de longs séjours. M. le comte E1ttenne de 
Beauchamp, .présd:dent de l'Hoopttalité et les personnaliltés diu Con­
seil <de Dir,ection sont à Lourdes pour toUJte la durée des pèl,elrina,ges. 
Leur char1g1e n'est pas de tout repos. Les autres Hospi.llaliers arri­
vent à Lou11cJ1es dès que leurs obltgations prof.essionn,enes ou fami­
liaJes leur Ialss,ent quelque répit. La marche ·des services est ainsi 
toujours asS'U!riée. 

,Six pvésiidents se' sont suc!Cédé à la tête de l'Hospitaltté Notre­
Dame de Lourdes depuis sa fondation en 1885. Le présiden't a:ctuel 
est M. le ~comte Etienne de Beauchamp qui, à 96 ans, dir.Lge encor,e 
la marche journalière des services. En 1881, il portait ses pœmières 
bveteUes. En' août 1885, H éttarnt admis comme Hosp:itall!er. En août 
1907, il devin1t vilce-présVd'ent. En février 1922 il fut élev·é à la Pré­
sideillce. En mai 1928, Bie XI lui décernait la grantd'1croix de Saint­
Grégoire Le Grand. En 1953, M. de la Poëze fut .choisi comme vice­
présiden,t. 

La pr,ésiJden te de, l'Hospital.ité féminline .est Mime la ba,ronne 
Jean Berthemy. 

Le 5 mai 1952, quatre ~croix de la Légion d'honneur venaient 
apporter la joie à l'Hospitalité N . .,-D. de Lourdes. Les nouv~e,aux che­
valiers étaient tous bien connus des habitués des Sanc.tuakes : 

Mgr Théas, é'Vêq~e de Tarlbes ·et de Lourdes; 

Mgr R~caud, re1cteur des sanctuaiœs; 

M. le comte E:tienne de Beauchamp, président dè l'Ho~S~Pi:tali!té. 

(1) A parcours éga;J, le prix du billet de chemin de fer est le même pour !es 
pèlerins, les malades, les brancardiers et les infirmières. 
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La Révérende Mère Antoinette, ancienne supérieure de l'AsHe 
Notre-Dame. 

LA FOI A LOURDES 

Le docteur Alexcis Carrel (1873-1944), prix Nobel 1913 et savant 
aute,ur de l'Homme cet inconnu, est un converti de Lourdes. Jeune 
interne des hôpitaux de Lyon, il reçoit dans son servtce une fillette 
illlcurable ·que lui adr,esse un confrère, impuissant à la guérir. Il ten­
te lui'-même plus1eurs traitements qui, tous, se révèlent ineffica,ces. 
Désarmé, il acce:p1te que i'·enfant soit envoyée à Lourdes. Elle en 
re'Vint guérie. 

Comme tant d'autres, Cane! veut sonder le mystère et se rend 
à Lourdes (1). Venu en athée, il retpar~t avec la certitude de la foi. 
Le débat ·avec sa ~conscience a été rude, mais il s',est incliné d'evant 
l'évidence. Il cro:iit, mais désormails, la Faculté de MédeiCine lui ferme 
ses pol'ltes. Le sedarisme d'un professeur de Faculté l'obligea à 
s',exiler ,aux Etats-Unis. Il y fit une prestigieuse carr.ièr~e de . médedn 
et de savant. Dans une petit•e brochure intitulée La Prière il troite 
de son efficaeité certa:tne et émet sur Lourdes cette o:pind:on,: « Si à 
Lourdes, les guérisons sont, aujourd'hui, moins fré-
quentes qu'autrefois, c'est que nos malades ne trou­
vent plus l'atmosphère de profond recueillement 
qui y régnait jadis. Ils ne sont plus entourés de 
croyants, mais de touristes, dont la prière est inef­
ficace. » ,serait-ree vrai ? En partie peut-être. Aux 
premièr·es .décades des pèlerinages, les pèlerins et 
les malades faisaient un bien rude voyage. Les pré­
cieux instants passés à la Grot,te étai~ent intensé­
ment vécus. La prière était ardente, ~conifian1Je et 
in:in terrompue. 

Aujourd'hui, on peut déplorer l'indifférence de nombreux pèle­
rins et leur manque de œtcueillement aux abol4ds de cette Gr.ott~e, où 

(1) Le voyage à Lourdes, Alexis Carrel, Plon 1953. Ce ]ivre a été écrit en 1903 
li a été. édité neuf àns après la mort de l'auteur. 



26 LOURDES 

l~ Sadnt-Sa.crifice de la messe est offert durant toute la matinée, 
ou ,N?tve-:J?a.:me s'·e!Sit entre,tenue av:ec Bernadette, où Elle l'a priée 
d_e fazre penztenc.e pour les pécheurs. La ville est tin centre d'attrac­
twn, les m~asins s~nt envahis. On y débite, même le dimanche, 
cette mauva1S'e pacort1Ue d'objets les plus la:i!&s et les plus inconve­
nants : bouteil~es qui soot des Vierges couronnées; bonlbons à l'eau 
de la Gvotte, nerges lumi!Il!euses, affTeUJ.S.eS grottes en min1artlure Les 
autocars ~e touri8m!e, klaxonn·ent à ~tous les ·carrefours, empo~tant 
v:rs les sites de la montagne, que l'on. dit for·t beaux, des pèlerins 
deserteurs des. Sanctuaires .. Le tourn1que.t d'un luX!ueux hôtel, pro­
che .'du Domazne de la Grotte, porte l'inscription suivante: N ... , 
couszn de Bernadette. Ainsi ce mal'lchand de SOUIPe ·et de cocktails 
trafique_ du ;nom de cette enfant qui, malgré l'e:x:trême pauvreté d~ 
sa. famille, fut d'un admirable désintéressement. 

Pr?che d'un hôpital, un bistrot est à l'enseigne Café des bran­
cardzers. Autre f.a~t _dont je fus le témoin. C'étatt un dimanche. un 
commerçant; affall"e 'com~e on peut l'être danJ:! le Midi, es.t prié, 
?ar _sa ~emme d? songer a la mEliSSe. Le bonhomme s',eX!cuse, prend 
a temom les clients nombreux qu'il entend bien servir jusqu'au 

dernier. La messe, mais il n'y manque 
~ jama.is... en dehors de la saison des pèle-

~ ~ f ~ rinages. 

~) ~ ~. _:' ~... ( Ce sont bien là les marchands dans le 

.. ~f.\,r-~'l.l ~ . _ Temple. 081Pendant, la Sainte Vierge, à 
[/ ~) . Lourrde.s, a parLé de pénitence et non de 

{ t:\'15~· négoc·e. Ell_e a fait }a:illir une source pour 
'lf . ~\ le soulagement des malades. E't ils sont là 

· nombreux, à la Grotte, aux Piscines, et 
. "'- . sur l'Esplanade. Inertes, impuissants ils 

. , . offrent la richesse de leur souffranc~ de 
leur pr1we. Au:torur d'.eux, .tl fau1t ·que la fouLe aussi prie, qu'elle ~rrie 
andemmeillt. 

, Au:' environs de l'annrée 1900, Le Pèlerin;;i,;ge National s'rapprê1tait 
_a ~u~tter Lourdes .. P~s une gué'l"ison, p.as une améliolt'a:tion. L'un des 
!'1ehg1eux Assomptwmstes, le P. Picand (1831-1903), se rend à l'hôpi­
tal et, lentement, absorbe le contenu. d'une coupe pleine· de sang, 
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de pus et de débris de pansènients. Le soir-même, plusieurs malades 
guéris, rayonnants de bonheur, s'embarquaient à la gare. Certes, 
une telle imprudence et un 1tel ~acte de volooté ne sont rpas à l:a 
portée de tous, mais la prière nous res•te. Faisons à nos malades 
cette charité et obligeons le Ciel à étendve sur eux sa mi.Sré.dcorde. 

La prièr.e tiède et distraite ne suffit pas. Le ciel n.e se gagne pas 
dans un fauteuil et le miracle n'est pas un don gratuit. Ayons le 
cour.ag.e d:e mériter pour ceux qui souffLrent, pour ceux qui sont 
cloués à 1a croix. sur la colline, proche des Sanctu:aiires, faisons le 
Chemin de croix. Le sitte .est trop souvent dés·ert .. Parfo1s, sur le sen­
tier rocailleux -et malaisé, un petit groupe de pèle·rins, gravit, pieds 
nus, la voie douloureuse à la suite de Jésus·, sous Le' r.egar-'d cle Nortre­
Dame. L'angoissant . appel du Miserere nostri Domine, l'implor.ation 
du Sancta Mater, ont souvent obtenu du Ciel des faveurs insignes. 

Tel fut le ca.s de cet ou"'i'der maçon, de Lille, que nous avons vu 
à Lourdes v·ers 1938. A la suite d'une terrible chu1ie, il était resté 
imlpotben:t. Il tint à commencer son pèlerinSJge par le Ohemin. de 
Crroix, bi!ern méritoire, sur le Mont .des Es!Péluges. Il n':aHa pas. loin. 
A la troiisi:ème sta;tion, il albanrdonn.ait ses béqUJilles et, sans aid,e, 
conrti:nuait la rwde ascension. Il était guéri. 

LE BUREAU 
DES CONSTATATIONS MEDICALES 

' 1 

Clinique mondiale de la souffrance, Loundes voit converger, cha­
que année, ·de douloureux et ·pitoyables cortèges de malades et 
d'infirmes. Une timide espérance chante' dans les cœurs des mala­
des, ttandis que déval·ent vers les hôpitaux, les r,rupides fourgons de 
l'Hiosp1talité. Chef, après Dieu, à bord de sa vo.ituve, le fourgonnier, 
durant le trajet, se tien·t debout à l'arrière. Il récite à haute voix 
le chwpelet, en union avec ses malades. Au cours d:es six mois de 

· pèlerina~es de l'année 1952, les. sanctuaires de Lourdes ont a,ccueilli 
28.286 malades ou infirmes, soit une moyenne de 160 arrivées par 
jour. 
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Les malades_ qui vont à Lourdes sont, pour la plupar.t, des incu­
rables. Leur sort est humainement désespéré. La scien,ce, pour eux, 
s'est. révélée impuissante. Et ces incurables peuvent guérir. Instan­
tanément, sans convalescence, ils peuvent recouvrer la santé. Mais, 
si le mira·cle est toujours possible, il reste cependant l'exception. 

Sous l'égilde -de Nolt;re-
Dame, d'autres guérisons: se 
produisent. De douloureuses 
peines moral.es, de coupa,bies 
égoïsmes, connaissent un 
magnüique r.edr<essement qui 
a.pporter.a la joie au foyer . 
.4. la Crypte, les p·rêtres con­
fesseu,rs voient souvent .se 
rele;ver, après l'absolution, 
des pèlerins dont l'âme· allé­
gée ·est en fête. Les confes-

. , sio:ns sont, à Lourdes, la 
grande affair~, elles sont très nombr<e·uses. En période de grande 
affluence, des: homm:es se 1Conf·essent e•n plein air, le lon,g du Gave. 

Le Bureau des !Constatations Médicales, en ·a.'brégé B. c. M., fÙt, 
.jusqu'à •ces d~rniers mois, présidé par M. le docteur Leur et, décédé 
en mai 1954. :Sa bonté. souriante égalai·t ISa science. Il était chargé 
de cours à la: _Faculté _Ide Mélde,cine de Bordeaux. Le Vice-Président 
éta:tt M. le d~cteur PéLissier (1), de Ma!r~Seiil1e. Tous les médecins, 
croyants ou incroyants, peuvent librement prendre part aux tra.., 
vaux et aux di.scmssions ouvertes à 1ce Bweau. Son rôle· est l'exa­
men clinique \des malades qui croient être favorisés d'une améUo-
ration, peut-être d'qne guérison. · · · 

En 1939, l'Association médicale internationale de Lourdes (2) en 
abr~é:glé A. M. I., grOUIPait 3.225 méldecins ·aJPpllirtJenalllt à 22 nations' (3). 
En 1954 leur nombr.e dépasse 5.000. Les a,ppal'eils d'examen les plus 

(1) ·Qui en mars 1955 a succédé comme Président à M. le docteur Leuret. 
(2) Cette Association a son siège au B. C. M. à Lourdes. 
(3) La.. érité sur Lourdes, par le docteur Auguste Va;Uet, PréSident du B.C.M. 

Flamma.rion 1944. 
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récents sont mis à leur disposition. L'insigne en émail des méde­
cins de l' A.M.I. est la croix de Genèv-e, sur fond blanc, soulig:tlée 

par le mot Credo. L'inst'gne des pharm!l!ciens est le même, mais la 
croix est v·erte. Un grou:pe de médecins de l' A.M.I. ·suit toujours le 
Saint-Sacr:ement à la 'procession de l'Esplanade. 

Depuis la fondation de l'A.M.I., le Finistère fut toujours repré­
senté a.u B;C.M. par un groUIP•e de ses médecins. En .cette année 

· 1955, leur :nombre s'élève à dix-neuf. Peu de diocèses, sans doute, 
pr.ésentent un grQ!UiPe aussi nombr.eux. Il convient d'aj~uter de~ 
chirurgLens-de:n,ti:s:tes, ma.ts on ne trouve aUJcun pharmaClen. La lis­
te est la s.u:ivam.te (1) : 

or Louis Ba,got, de Saint-Pol-de-Léon. 
·Dr Guias, de Pont-l' Abbé. 
Dr Louis· Dujavdin, ·de Saint-Renan. 
:IY Ren·é Fortin, de Brest. · 
Dr Abel Ga.rnier, de Roscoff. 
Dr Inizan, de Saint-Thégonnec. 
or Amédée . Le Meur, de Ploudalmézeau. 
or Louis M~·el, du Reilecq-Kerhuon. 
or JÎ!Acques Roger, de Br-est. 
Dr iLéon Souben de Pont-l' Abbé. 

(1) Liste obligeamment comm1.lniquée par M. le docteur René Fortin, médecin chef 
du train blaJ:liC' de l'Hospitalité de Quim'pel' 
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I)r Jean Vourc'h (sénateur), de Paris. 
Dr Yv·es Hily, de Landivisiau. 
Dr Louis Nicolet, de Brest. 
Dr Alfred Quéméneur, de Morlaix; 
Dr Charles Guyader, de Bres1t. 
Dr DrévèiS, de Lesneven. 
Dr George's Mostini, de Morlaix. 
Dr Jean Le Bras, de _Landerneau. 
Dr Pierre Philippon, de Brest. 
Mlle Mal'lguerite Le Reguer, chirurgien-dentiste, de QuLmperlé. _ 
M. Quentel, chirurgien-dentiste, de Brest. 

Le BiC.M .. conserve dans ses a.l'lchives, les dossiers médtcarux des 
malades qu'il a examinés. Si l'examen a rév-élé une amélioration 
réelle des lés:ions qui sont prédsées par le c·ertificat · mé'di<cal d'ori­
gine du malade, un dossier ·est ouvert, à son nom, au B.C.M. Un 
délai de probation, d'une ou ;plusieurs années, est alors Lmposé. Ce 
délai permettra de coniirme1', ou· d'infirmer, le camctère définitif 
de la guériso'n. Au cours de ·Cette période d'att•ent•e, le malade, ren­
tré dans sa famille, sera visité par son médecin traitant habituel. 
Ce praticien rs'assur·era que la guérison se maintient, que les lésions 
ont dislparu, que les fondions sont reldervenues normales, que l'ex-

. mala.de a r-e•(louvré, av-ec la santé, la plénitude de ses farcultés. 

L'ann·ée suivant.e, au cours d'une nouvelle visite au B.C.M., l·es 
médeiCins chargés d'un nouvel examen du malade, prrendront con­
naissance de l'avis, parfois des réserves, qui ont ;pu être faites par 
le méde!Cin traitant. Une décision est alors prise. Elle r,e,jette une 
amélioratton que le temps n'a pas confirmée, ou r-e,con•naît une gué­
rison qui « d.ans l'état actuel des connaissances médicales, demeure 
scientifiquement inexplicable ».Telle est, d'ordinaire, la formruiLe a;do;p­
tée. Remarquons qu'il n'est pas question de miracle. Au B:C.M. les 
médecins s'•en tiennent à l'obsenattion rtgoureruse et scientifique des 
faits d'ol'ldre clinique. L'in,terprétat.i,on d'ordre 0anoni:que n'est pas 
dans-leurs attribut1ons. Si la guérison e~st, pour le Corps Médical, 
inexplica;bl!e, cette coillclusion sera communiquée, sur sa demande', à 
l'Orddnair•e du lieu de résildence de l'ex-malade. S'il 1e juge utile, 
l'Evêque pourra nomme[' une Commission de théo~ogiens pour l'exa-
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men du dossier. Après avis motivé donné par ces spécialistes. l'Evê­
que pouma r:e1connaître « que la guérison est bien d'ordre surnatu­
rel ». Certte formule équivaut à _la reconnaissance du mirale~ ·Si le 
procès-v-erbal ér1Jabli par le~ théologiens laisse subsis·teil' un doute, le· 
dossi-er qu'ils ont établi est classé, sans suite, 'à l'évêché. Le dosster 
médical fait retour au B.C.M. -

C'est un mot bien profonld et bien lourd de sens que· oe mot de 
mirrucle. Aussi conv1ent-il, avant de l'employer, de faive toute la 
lumière sur le fait d'une guèrison. On éviterra ainsi d'.authentiquer 
une améHoration qui n'aura pas de lendemain. Car il y a le faux 
miraculé qu'il convient de dépister, le malade rqui, ,de bonne foi, se 
croit ou se v-eut guéri et dont les lésions persisten.t. 

Quel est, en moy.erune, 'chaque· année, le n00nbre de malade-s dont 
l~ B.C.M. reconnaît la guérison ? . Ce nombre est évidemment très . 
variable, mais toujours peu élevé. 

En 1947, le BiC.M. ouvrit 35 dossiers (1) relatifs . à des malades 
dont l'état de santé paraissait amélioré. L'année• sui-vante, 14 de 
ces malàides rervinvent à Lourdes se soU!mettre ~ un nouvel exa­
men méldllcal. Six .guérisoniS fuvent retconnues (2). La même année, 
1948, le B.G.M. · ourvrit 83 dossiers. 

(1) La vérité sur Lourdes, page 18. Edition du Cerf, 1949. 
(2) Jadis, en certains diocè·ses, un insigne . spécial était re·;mis aux ex-malades 

dont la guérison avait été reconnue au B.O.M. puis proalamée miraculeuse par déci­
sion de l'Ordinaire. Vers 1937, aux abords de la Grotte, nous avons vu_ une infirmière 
qui portait un tel insigne. C'était une c:roix plate! et cis~lée·, en argent, haute de 6 
à 8 centimètres. -

3 
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Lourdes est la cité du prodige, du surnaturel et du divin. ce fait 
incontesté lui a suscité, dès le début, l'hostilité des inlcroyants qui 
entendent expliquer les guérisons, en dehors du surnaturel. L'e plus 

· se1ctaire de ces· détr>acteuns fut Zola (1840-1902). li se trouvait à 
Lourdes pendant le National dè 1892. Il eut ·accès partout, mais sa 
mauv;aise foi était flagrante. Il dénatura les faits, récusa la science 
et l'impartialité des méde1cilis du B.C.M. On lui pr>ésenta .trois mira­
culés de l'année, il nia insolenunent l•eur guérison, comme il enten­
dait ni:er toutes eelles qui poul'T'aient se produire, « tut-ce même en 
sa prés-ence ». Re![]Jt!1é à Parils, il écrivit son livre sur Lourdes, qud 
œt un e!Xlt11ava:ganrt roman. . 

Il y eut d'autres écoles. Le ·docteur Charcot (1825-1893), spécda­
liste des maladies nerveuses, ne vmt pas à Lourdes. En un mémoire, 
qui est son testam®1t sc1entifique ._et qui parut l'année m-ême de sa 
mort; il ex;plique.les guéris<;>ns par la foi qui guérit. li explique ainsi 
tous les faits inexpUcaibies. Pour Bernheim, le malade doit sà gué­
rison à Lourdes à la suggestion. Bé'rîllon s'en tient à l'hypnotisme. 
Pour lui, c'est la névrose qui décl·enche la prodigie•use guérison. 

F1o:mes inconnues, exaltatio!DJ mystique•, foi qui guérit, suggestion, 
hypnotisme ? Autant de •creuses et branlantes hYiPothèses qui, déli­
bér>ément, to)l!rn,ent le dos à ·la vérité. SOphismes émis au nom de 
la Science, mais qui ne résistent pas à l'e~amen. La· sug.westion peut, 
moment~élni-ent, améliorer ·des maladies. nerveuses ou mental-es, 
mais -ce son't; préctsément cenes qui, au B.C.M., sont rigoureusement 
écartées sarui examen. Reste le cas des lésions. 

Comment admettr-e que des forces _inconnues, jus-que là demeu-
. véés in€11Ilp~oyées ou inefficruces a.cquièrent, _ précisément à Lourdes, 

une sur>pr.enihpe vedu curat1!ve ? Comment un malrude, même sug­
gestionné, po_url'ai!t-il de lui-même, 'en quelques instants, sans con­
valesceDJce, répare:r les profonds dé:sordr.es organiques causés pa!l' 
une maladie, qui, parfois, a tenu en échec la· science dè médecins 
spécialistes réputés ? Foi qui guérit ? Oui, par générosité, des mala­
des ont renoncé à la sa.nté; ils ont prié pour d'.autr:es malades et ... 
ils ont eux-mêmes été guéris. 'l'el fut le· cas· d'un j-eu![]Je min,erur 
d'Arras qru.e nous voyions en 1938, tout joyeux .dans _1e fou:r1gon qui 
reconduisait les malades à la gare. A ·raxriv-ée; il était étendu sur 
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une civière. Au départ, déjà brancardier, il se tenait solidement 
debout. D'autres ont été .guérjg chez 
eux, dans la calme ambiance du foyer. 
Ce fut le .cas d'Henri Lasserre en 1862. 
Il est aussi des malades qui, V'enus à 
Lour>des, sont restés des sceptiques, pax­
fois des intcro)'lants, souvent des loques 
humaines iner-tes et pvesqu~ :i,n,cons­
èientes. On y mèn·e même de tout petits 
enfants. Tous ceux-là n'ont pas prié ou 
si peu, et· certains on't été guélris. Mais 
près d'·eux; une mère ou une épouse, 
pa'l'fois de jeunes e!Ilfrun1Js, ont prié sans 
r>étpit. Et le prodig;e s'eS·t accompli. Ain­

si tout s'-e'Gl}lique, s'éclaire -et s'achèv-e -en un bel ructe de foi, d'ado­
ratdon e.t de reconnàissan•c·e. 

-QUATRE BELLES GUERISONS 

L'un des ouV'!'ag·es de M. le tch.runohle Be!lleney (1) fait le récit 'de 
très lbeUes guérisons obtenues à Lourdes. Nous en avons retenu qua­
tre. Celles de Gabriel Gargam, -de Mlle· Jamain, de Mlle Fré:tel et 
de Mme Biré. L'exam.en de •ces quatl'e 1cas :ne laiBse place à aUJCune 
eXiPlicrutiion matérialiste, si subtile soit-elle. Aucun·e dérobade n'es-t 
ici possilble. Nous sommes en présence -du prodig:e, du Divin. 

.voici d'-abord un malade sceptique, qui ne crut au miracle 
. qu'après sa_ propre gu?rison. 

Gabriel Gargam, d'Angoulême, ambulan-t ·des iP.T.T., · eat afiecté 
à la ligne iPa.riS-Bordeaux. Dans la nuit du 18 tdéicembr.e 1899, il 
est occupé au tri des lettres. Une série ,de se.cousses mutales. Son 
train vient d'être tamponné ·et le .postier est projeté dans un champ, 
à 18 ·mètres tde la 'voie. On le retrouvera le lentderzyain matin, enfoui 
sous la neige. 

'(1) Lourdes ville sainte, par le chanoine· Joseph Be!'leney, Cannes 1948. 
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La ichute, qui fut d'une extrême violence, a •causé dans l'orga­
nisme de rgrav'es désordres. ·Quelques blessures .superficieHes guéris­
sent rapidement, mais le :bassin et les jambes !demeurent paralysés. 
L'intelli:gence seule rest intaete. Peu après, il faut déjà le nourrir 
à la sonde. Son poi:ds tombera de 82 à 36 kilos. Le !dœteur Dercressat, 
chirurgien en .chef ·de l'hôpital d'Aing;oulême, établit deux oert.ifi­
cats da:tés du 29 décemibrre 1900 et du 27 jum 1901. Il conclut à « une 
infirmité pe1'1.manente, capable {l'évoluer progressivement et fatale­
ment ». Le tdbunal d'Angoulême, puis la Cour d'Ap)pel de Bordeaux 
condamnent la Compagnie •d'Orléans, qui .exploite hi 't'éseau, à ser­
vir à cet incurable une pension et à lui V·erser un capital à titre 
de dommages et intérêts. 

Dans sa détresse, la mèr·e du malade lui parle de guérison pos­
sible à Lourdes. Il reste s.ceptique. Cependant, pour la •console~r, il 
ac•cepte de s'y lailsser .conduire, hien rqu'il ne se f·asse ra.ucune· illu-
sion. Il satt rque ses jours sont comptés. · 

Avant le départ, loyal'ement, il se confesse et communi!e. Le· 20 
août 1901, étendu sur un panneau de bois, les jambes gangrenées, 
on le ·COnduit. a la Gtrotte OÙ il rcommunie d'une parceiJ.ler d'hostie. 
Il retrouvre aussitôt .la foi confiante de son enfanc·e. 

L'a!Près·-miJdi, po:vté sur l'Esplanade, le malruder s'évanouit, ses 
trrutts se .ct,éc()[l1:posent. Sa mère .es.t près de lui. Attentive et boule­
versée ·elle Olbserrve les progrès du mal et pri!e sans répit. A un bran­
cartdier qui veut .emmener le malade, ·elle répond: « Non, je vous 
en prie, laissez-le, le Saint-Sacrerment sera là dans un instant, si 
mon fils meurt, je lui couvrirai la tête d'un mouchoir, on ne verra 
rien. » L'ostensoir est. passé. Le malrude s'anime, se dr1esse sur sa 
planche, se lève, Pieds nus, •en chemise de nuit, tel La:llare le res­
sUISictté, il veut suivre le Saint-Sarcrement. Di\Sicrèt.ement, l:es bran­
cardiers l'olbUger:not à s'étendre de nouveau sur son brancard. 

ApTès la procession, les malades sont reeonduits dans les hôpi­
taux. · GabrieJ GaTgam se rend au B.C.M. où 63 médecins voient 
entrer .ce spectr.e. Le soir il dîne •corpieus.emen:t, puis !s'rendort. Le 
lendemain, toujours ma,œhan•t, il se présente de nouveau au B.C.M. 
où les médecins .constatent la , ·cicatrisation des plaies gangrenées. 
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Le docteur Boissarl:e, président du B.C.M., 'conclut: «. Messieurs, 
vous avez devant vous le miracle qui marche. » Gabnel Garga~ 
lui-même dira plus tard :. « Je n'ai cru au 'miracle, qu'après avozr 

été guéri. » 
Grubriel Ga.rgam fut, de longues années durant, ùn confére~c-ie"; 

et un Hospitalier asstdu des Sanctuair·es de Lourdes. li est decede 
en 1953, ·cinquante-deux :ans après sa .guérison. 

En 1918, au Front de mer de Dunkerque, nous avons c:onnu _un 
autre Q!a.brtel Gar.gam. Il était le neveu et le filleu~ du nnrarcule. 

une petite parisienne de 22 ans qui, mourante, ·fut guérie dans 
son lit, à l'ultime minute de sa courte vie de souffrance. 

QVD.le Louise Jamain, que nous avons ,personnellemen-t connue. à 
Lourdes, voi:t, encor.e enfant, la ·tuberculose lui ravir ses parents 
et ses quatre frères. 

,Son renfanice et . ,son adolescence s'ècouleron t dans les ·~ôpttaux eJt 
dans les sanras Lers opérations ·cihirurgi!cales se su:ccedent, sans 

· · . , t ' l'hôpital amener aucun résultat. En mars 1937 JNI\lle Jammn es a , . 
Laënnec. E1le rprie qu'on la conduisre à Lourdes, avec le P~lerm~~~ 
des Bernadettes. Aucune influence ne ;peut la detourner ~e c~ P 
jet, bien que son état de santé soit très _grav·e et que les ~ede·cms. ne 
la soutiennent p~us qu'à l'aide de serums. Aucune alrmentation 
soliide n'erst tolérée. 'Son c'errrtifiCJat roédiicaJ., sign.é des . doc•te~s 
Pergola et JarcqueHn rest ,formel : « Tuberculose pulmonazre, perz-

tonéale et intestinale. » 

. Le train blanc quit~e Paris. le soir du 28 mars. A~ •cours du ~oya­
ge et dumnt le séjour à l'hôpital rde. Lou11d~ ~u, elle ne qu.zttera 
pas, .de nombreuses blémoptys'ies la laiSsent :epULSee. Le ma.tm du 
30 la mala·de reçoit l'Extrême-Onction .. Le sOir du 31 elle est. mou­
ra~.te. Le chanoine· :Selleney, qui connaît Loui:se, est à. son ch!ervet. 
Pu:i!S vLent l'heure .du œpas, i:l 1dédde de ren.trer chez lm, pouœ_ reve­
nir dans la soirée. Il est rà •ta'bl.e, quand run messager se presente, 
le priant de passer à. l'hôpitaJ. Pas de dou~e, Lout.se est morte. Il 
a•chèvera donc son repas, pour n'avoir pas ·a re·vemr. 
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Mais_ l~ ·chanoin_ .e, ·qui a f_ ait diligenc'e, es~ .a.ocueilli" a· une L -~ l'hôpitJai pail." 
ouJSe s~uriante et bi•en portante, assise dans son lit (1). 

rLe l·endemarn 1er avrlil à . d. l' 
L . . _' ' m~ I, ex-malade fit un copiieux repas 

a guermon fut offide!Iement con!Statée au B C M L 4 .. 
Mlle Jamain est de l'eiDOlllr à l'hôpital li .. . . . . . e a~r:l, 
d'·examens de con trôl- 1 , . . . aennec. Apres une sene 
complète. . -e, es medecms conviennent que la guérts.orn, est 

Un mois après }e 17 mai, l'ex m t t t· . ' ' - ouran e en, re comme manuten 
wnnaire dans une grande imprimerie . '" 

d parJSienne. Elle acco!llllplit 
son ' ur service sans ·aucune fatigue En 1939 n . est. 
aujouvd'hui . · . d. . · ·e e se mane·. EUe 

mer~- e fatnrlle. .Son mari erst brancardier 
iLe 8 déc.embre 1951 · 1 d · 

"d t d . , a a . emande du docteur Vallet ancten p-re··-
S] en ' u B G M Mg Feilt" , ' · 
d. _1 · · ., , r · m, <avcheveque -de Paris aujourd'hui car-
ma nœnm<e une Comm." · ' 
, 1' . ·. ' · · . l.'l:Slün eanontque d'enquête en vue d'exami-

ner e rcaractere de cette g . · · A . . 
cett . . ue<I"JSon. pres etude du dossier méidical 

"te Oomrmss-wn, en ~o~ procès-v·ertbal du 14 décembre 1951 r·erconr~ 
nal que « cette guerzson est d . . 
relle (2). ue a une mtervention surnatu-

Le miracle est donc reconnu rpar l'Eg1ise. 

Mlle Jamain aimai:t aUer prier à la Gvotte mais tr' t 
elle nre portait a . . . . ' es souven 

,· ' ~c~- msigne. Parfms, un brancardier de pèlerinage 
qm ne la conna.JSsaJ.t na;s 1. t 1 . ' 

. ._... , aPfP Iquan a 'consigne lui interdisait le passag·e. ConsiClen<te du pr· d 1 ' 
t ·t , ' .lX u SI ence en un tel lieu, elle n'insis-
a~ ?as. De: y;elux, elle chielvcha:it une vieiHe barbe d'Hœpirtal·· , 

faJSalt un detour t dis •t · · ~er, 
'chir le •barrage. e ' . cre eŒnent, passait devarü lui pour fran-

Une Rennaise que la guérison surprend en plein coma. 

Mlle Jeanne F·rétel a 38 .ans en 1948. P.end·an·t 12 .ans, sa vie s'est 
0) En 1938, à Lourdes en la sali J ' 

entendu- le récit de cette i,;croyable gu~- eann~ à Arc, nous avons personnellement 
Josf11)h BeUleney lui-même La salle 'éta· e !son. ' e cor:f~rencie~ était M. le çhanoine 
le ~hanoine rétablit la lumière, riant ~~ dans 1 obscu.•nte et, a la fin dei son exposé, 
aud,teurs. Sa présence n'avait pt,. été lie Lj)mse Jamam de s'avancer au milieu des 
férencier réputé qui pa.rcourut Ht Fr annoncee;. M. le •chanoine Bel!eney est un con­
des Sanctu~ir.es de Lourdes. ance et 1 etranger pour étendre le rayonnement 

(2) Crotx du 26 janvier 1952. 
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écoulée dans les hôpitaux et dans les sanas. Elle a subi, sans rés.ul­
tat, 13 opérations, dont 8 abdominales. De nombreuses séances 
d'ondes courtes et de rayons ultra violets restent sans effet. En 
1940, le doc:teur Peilé, de la Fa{~ulté -de Rennes, diagnos.tique « péri­
tonite tuberculeuse ». Les médecins ne souti:enn.ent plus la malade 
que par des serums. La souffrance est atténuée pa.r des piqûres. Au 
eours des derniers mois, elle reçoit chaque jour, jusqu'à ciriq 
pi:qûres de soluc•amphre. Les signes méningés rupparaissent. Elle· est 
enfin a:rlmise comme incurable à l'hosrp~ce de Pont-Chaillou, ptrès 
de Rennes, -où- .elle attendra la mort. Les faiblesses .cardtaques sont 
fréquentes. 

En 1948, le R. P. Ag-ee;, Dominicain, lui offre une place au pèle-­
rinage du Rosaire. Le 29 septembre, pour la troisième fois, ·elle 
reçoit l'Extrême-Onction. Le 4 octobre, le train blanc quitte Ren­
nes pour Lourdes. Mlle Frét·el est inconsc-iente. Le lendemain matin, 
à Lourdes, est c-élébrée la messe des malades à l'autel .Sainte-Ber­
nadette. Toujours <inconsdent•e, elle reçoit une parcelle· d'hostie, à 
la demande expresse d'un médecin. 

Eile se ranime ·aussitôt, s'aperçoit qu'·elle est à Lourdes et cons­
tate que toute souffrance a disparu. Elle n'ose •cependant croire à 
sa guérison. mais pen:se à un répit, bien que l'a;ppétit soit revènu 
et qu'eUe ll!it pu boire une tasse de café au lait. 

Goruduite à la Grotte, elle y reste étendue. Elle prie et peu après 
s'étonne de ;pouvoir s'asseoir, son ventre ballonné est redevenu 
normal. Retour des malades à l'hôpital des .Sept-Douleurs. Mlle 
Frétel qui maintenant a la .sensa:tion d'être guérie, le c-onfie à un 
Dominicain. Examinée 1par le docteur Ju:gllin, de Saint-Méen, elle 
est rreconnue indemne de :toute tra<ee de •péritoni·te. Elle fait un 
c-opieux repas. L'après-midi, sans a·ide, elle se rend aux Piscines. 
Excellenrt souper, nuit paisible. Le lendemain, 8 oètobre, au B.C.M., 
une Commission de médercins con.state sa parfaite guérison. Elle 
pèse 44 kilos. En quinze jours, eUe en rgagnera 20. Il reste une atro­
phie musculaire des jambes qui bienrtôt disparaît. 

L'année suivante, le 5 octobre 1949, Mlle Frétel se présente au 
B.C.M. Vingt médecins signeront le <Oet'tdficat qui confirme· la gué­
ris-on. 
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Le 20 novembre 1950, après examen du dossier méd~cal et con­
clusion formelle par une Commmion canonique, le ca~dinal Roques, 
aœchevêque •de Rennes, proclamait que la guér~on « est due à une 
influence surnaturelle ». Le mir.ade est arnsi reiCOnnu par l'Eglise"· 

!Mlle Frétel est maintenant garde-malade. De jour ·e·t de nuit elle 
ret au service de ceux qui souffrent. · 

Une Vendéenne _aveugle ... qui lit le journal. 

tMlme Mar:ie Biré, née Lucas, de Sainte-Gemme-la-Plaine, en 
Vendée, a 42 ans èn 1908. 

Depu~ quatre ans, sa santé a décliné à la suite. •du décès· de· deux 
de sre enfants. Le 14 .fév.rier 1908 se produit ·un vioienrt vomisse­
ment de sang de deux ·litr,es. La malade reste dans le .coma durant 
plusieurs jours. Elle se ranime le 25 février, mai:s elle est désormais 
av;eugle. Le docteur Hll!bert, de Luçon, construte « une atrophie papil­
laire double, donsécutive à des accidents de santé répétés .». lies 
auteurs et les médecins oculistes sa.vent que cette redouta;hle . affec­
tton est toujours incurable. 

La malade es1t durement éprouvée : son •COJ.'Ips est un squelette, 
elle subit des hémoptysies répétées, de violents maux de tête, de la 
pruralys1e à un bra•s et à une jamibe. Elle expr1me le désir d'aUeœ à 
Lourdes. Son médecin, le doctem Haber;t, la conduit lui-même à 
Luçon .où s•e forme le pèlerinage diocésatn. Le voy.age est extrême­
ment pémble. 

Le 4 août Mn:).e Biré e1st tconduite à la Grotte. Elle re·viJeiiTt à l'hô­
pital très dépriimée. Plusieurs syncopes se succèdent au cours de 
la nuit. ·Son ~tat ·est très grave•; 

Le lendemàin ' 5 eUe prte .qu'on veuille bien, de· nouveau, la con-' 
duLre à la G.rotte, où Mlgr Fuzet lui donne la Communion. La der­
nièœ•e mJess;e es1t, céh'ibrée. Un prêtre ramène la Sainte-Rés:erve à 
l'église du Rosaire et passe près d'eUe. La malade s'agite, dit à sa 
fille qu'.elle ruperçoit la statue du Rocher ·et retombe évanouie. Sa 
bouche la;i.sse Côule:r un filet Ide san,g et on la 'cro.it mort,e. Peu 
après eUe se rarüme ~et •confirme qu'elle. voft dist'i!nctemen:t toutes 
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choses. Elle est alors. conduite au B,C.M .. ·et ~xam!née à l'ophtal-
docte. ur Lainey, médecin ocullste a . Rouen. 

moscope par le 
. . . , résence d'une étrange anoma-

tCe spécialiste se . trouve .alors .en P l't fa>cilement les plus petits 
lie. L'·ex-aveugle voit patTfaltement, el:~ 1 . . . décrites par 

. caractères d'imprimerie, mais. les ~eswns organ!lq~es avec des yeux 
son cer,tificat méd:~cal d'odgine persŒsteŒ1t. «t!lle vdoet~'atr,o;nhie blan-

. . t ·t ore tous les crurac eres. '"" 
morts ~ elt pœserr an. ·eillc . • 'braie Le docteur Lainey, 
che du nerf optique dU!e à une •cause ce~e, .qut l'entourent. Les 
avec surprise, le fa.1t const.ater ~uxl c~~ rere~t intég,ral:ement rèta-

. susbi:stent ma1s a VJ.tSlon e · · 
lésions orgamque~ · . '. . . ,1 . tard et la pa:rtalY'si.e du 
bl.· Le nerf opt~que sclerose revlVl"'a p us . 

le. 1 . .d. . •t 
•t' du bras et de La, jtambe wparal . . 

co e, . . r stes examment 
. près à Poitiers tcr.-ois médecins speCla. 1 . 

Un moiS ru • · ' bb ht ri accord avec ses 
Mlm. B' . L'un d'·eux le dncteur Ru re.'c . ' . e . . e 1re. ' . . · 1 guérison es:t corn-
deux conlfrères, écdra « les lés>ions ont dlspll!ru, a , . 

pil.ète ». . · ds L docteur 
Eri un an, l'ex-malade va gagner 25 kilos de po:L . e 

août 1909. Il •conclut à la persistance 
Lai.Iiey la revoit à Lourdes le 5 
·de la guérison. 

t inex- .· . guédsons scien:tifiquemen 
L'Eglise fait remonter à Dieu ces è ··tre g,rande pxudence, a'Pr s se 

pJ.tcab1es. Elle le fait arvec une 
entourée de toutes les ,gar·anties. . 

,. ·e 12 avril 1904 le pape Pie X (1903-1914), que .. l'EgBlis.e. pl~ça(ll)e 
lU ' • . • ·t u docteur oJ.tSsane ' 

29 mai 1954 au rang des Srulnts, exp:rmar a . . , Lourdes le mot 
CM 1 dési:r de vOlr employer, a ' 

P:rés:id·ent du B. · ., e ' · . . L . 7 .. ·n 1905 au lendemain 
l l plus grande prudence e JUl · • 

mirac e avec a . . • · . · i s'intéœssait beaucoup aux 
du Congrès Eucharr.stlqU!e, Pw X, qu . · autre désir. Il 

· a au docteur BolSSail'le un 
faits de Lourd~:s, e~prlm. . . l'intermédiaire de son méde'Cin, 
le priait de lm co:mmunlqu~r, .P~r lus . randes guérisons consta­
le dncteur Larppom, 1~ ;rela~wn a.;' fut e;pédié en octobre. Le doc­
tées à Lourd.es. Le doss]dler ~~~~n r:mercia le docteur Boissarie pour 
teur LSJPIPOnl, au nom · e . , 

. par le docteur Boissarie, Téqui· 1907 • 
(1) L'œuvre de Lourdes, 
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cet envoi, ajoutant que le Pa.pe envisageait de confierr à la Révé­
rende Curie le soin d'instruire un procès régulier sur tous les cas 
remarqua:bles qui lui avaient été soumis. L'avis motivé des méde­
cins du B.C.M. étai>t sollLc~té. Un examen confié à une Oo!l.1lll1ission 
de théoJ.ogiens de l'évêché d'origine du malade devait compléter cet 
avis médical. Plusieurs évêques instituèrent alors, dans leur diocès1e, 
de teilles Comnüssions canoniqueLS. En 1908, Mgr Schaeffer, évêque 
de Ta!'lbes et de Lour,des, se conforme aux dire·ctives données par 
Pie X. Il prte ses confrèr·es de l'Episcorpat de bien vouloir lui adr•es­
ser les dossiers de guérï.sons ét·a:blis et examinés dans leur diocèse. 
Il centralise· ces dossie•rs ·et. les adr•esse à la Curie Romaine ;POur 
nouv·el examen. Auparavant, .l'évêque d'Evreux avait écrtt au Pape, 
sollicitant !':autorisation d'ouvrir un p·rocès canonique sur la belle 
guérison, 01bten].le à Lourdes, celle d'un prêtr·e de son dtorcèse, l'a:bbé 
Cirette. Cette autorisation fut accordée le 15 novembre 1905. L'année 
suivante, le 8 septembr•e 1906, un prêtrre bourguignon publiait, dans 
la Semaine religieuse de l'a:t;,chevêcb:é d!e Bourges, une liste de tren­
te-deux ,de ses compatriotes qui ava·ient été .guéris à Lourdes de 
1872 à 1904. 1Après de longues et séri:euses vérifications, on convint 
de raY'er sep1t noms. Il en~ restait vingt-.cinq. 

Pour le diocèse de Quimper, aucun travail de c•e genre, ne semble 
avoir été farit. Nous avons tenté de combl:er •Cette l•acune. Les résul­
tats sont moçl:estes et in•complets. D'autre,s cherrcheurs viendront qui 
feront niieux: pour la gloir·e de Notre-Dame. 

L'annCJIIllce d'une guérison est-elle, à Lourdes, l'occasion d'un~e mani­
festation de foi de la foulé <des pèlerrins ? Non, car cette annonce 
n'existe pas. Le public, mal informé des consignes données en de 
telles circonst•a!llices, se représent.e volontiers une bruyante et col­
lective allégresse qui ·exalterait 1e spectaJCle d'un.e gué~ison extra­
ordinaiœ. La .réalité est plus discrète et la conspiration du silence 
entoure de te,ls bienfaits. Le malade •est conduit par les brancar• 
d1ers soit à l'hôpital, soit au B.C.M. Sauf en de raœs e;t illldiscu­
tables guérisons, le Bureau dès Constatations Médicales ne se· ptl'Oo· 
nonce . pas aussitôt dans le sens formel . de la guériSon. Une sor.te 
de crainte se mêle à la jo~e des rares initiés. Ai!)préhension d'une 
rechute possible ou d'une améliora.tion non confirmée. A:u re·tour, 
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1 l des et même les membres de 
dans le train, nombreux sont es ma a . . . . , , uérison pro-
l'Hospitalité diocésaine, qui ignorent le bwnfalt dune, g réjouir sans 
bable accordée au diocèse. Il ~audr~ att'endre, pour se 
réserve, le pèlerinage de l'annee smvante. 

CRAINTES A DISSIPER 

t · gare de Brest 
t J·our de Lourdes je ren.con rm en . ' 

Revenan un · . ' . age. L'un d'eux, 
quelques amis qui s'enqmrent d_u but d~l U:~~g;oyaffirma qu'il ne 
qui n'avait . jamais pris pa. rt a u~ pe e:olu· tant' que l·es malades 

. . · · ns supposee.s, aJ · . . 
oroyrult 1Jas a ces g~er!So t t l du sort qui leur était tl'éserve. 
éta:ient laissés dans l'1gnoranc.e o ; e . Piscines les brancardiers et 
Et d'ajout,er, avelc assur•ance . « ux . '. e t les malades 
les Dames Hospitalières plongent, sans dzscernem n,' Q . r. &non-

. ·. t artois un cadavre. » ue v" dans l'eau glacee. Ils en retu en , P ' · 
dre à cette énormité ? 

J'obje,ctai mes lonrgues années de s•erv~ces a~x P~siCines,. aud c::ss 
. . ' . . . b e>rvé pareil fa'lt, m appriS e 

desquelles Je navals JamaiS 0 8 . • t" · · . Mon témoi-
oonfrères phsciniers qu'ils en eussent ete les .emoms. 
gna,ge fut récusé. · 
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Voyons donc le·s faits. Les brancardiers aux piscines des hommes, 
les infirmières aux :piscines des dame•s, accueillent chaque jour un 
cortège lamentable de toutes les misères humaines. E't quels sont 
ces malades ? Des aV'eugles, des paralysés, des fiévreux, des car­
diaques qui, en famille, évitent toute émotion, accomplissent avec 
wppréhensi:on le plus faibl.e effo11t. Mais aussi des ulcéreux, des 
can:céreux (1), dies tuber.culeux qui on:t a·ttednt le 1dernliie1r ,degré de la 
consomption, des malheureux torturés par la m:aladie de P·arkington. 
Tous ou à peu près sont incurables, Us sont ploiJ:lJg.és dans la mêm.e 
eau qui n'est renouvelée que deux ,fois par jour, à midi e:t le soir. 
Cette eau polluée, qui guérit, a souvent été analysée .On y 11etrouve 
tous les microbes, nous· les germes infectieux ·et tous les virus quj 
ont été succes•sivemen.t abandonnés par les malades qui s'y sont 
brui!gnéis. Ellie es.t sarturée au point d'a:crquérir une ext:rême virulen:c•e. 
Cette . e:au a toute l'appa1'enee et la nocivÏ'té d'une eau d'égout. 
Injectéë à de:s' cobayes, elle les tue, mais el.Ie :est inoffensive pour 
les êtres humains. Les pisciniers qui, en fin de séance, se• baignent 
après tous les .malades, boiV'ent chaque jour de cette •eau sans en 
être jam,ais incommodés. II y a là cependant une graV'e imiP!"Wdence. 
M. le docteur . Pélissier qui, depuis mans 1955, est Président du 
B.<C.M., nous confiait récemment qu'il déconseme ·formellement. à 
tous œtte dégustation de micxobes. Oar il est écrit : « Tu ne ten­
teras pas le Seigneur ton Dieu. » 

Cer~tes, dans !a plupa,rt des cas, Ie· ba·in gla:cé est hUJmainement 
contre indiqué p·ar l,a plus éJémentaire prudence. Les Dames hospi­
talières, les lbrancavdiers et les mall.a.des savent cepenctam.t que· ce 
bain ,peut guérir. Ils savent qu'il n'a jamais aggravé i'état de santé 
des malades qui, tous, sortent de l'eau souriants et heureux d'avoir 
a~c.œn1pH ·cet acte dé foi. Pour beaucoup d'entr·e eux, il est bien 
mérit.oilre. Tous embrassent avec jole, avec V'énération, la sta:tue·tte 
de Notre-Dame de Lourdes qui leur ·est présentée. Et le travail con­
tinue, au ryti!une des Ave égrenés par un prêtre. 

UniS consta:tation aussi ras-surante peut être fai:te, au suje·t des 

Cl) S'il existe des plaies apparentes, 1'attel\tion du Chei d'e Service aux Piscines 
est att.irée par une croix, •tracée au Clrayon rouge, sur ila carte du malade(. En CB cas, 
le malade n'est pas plongé dans la Piscine, meJis ~es plaies sont lotionnées. 
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. . . . . . malades. Les décès Y sont très rares. 
deux hôpitaux qm ~eçmvent les ·n don:t les hôpitaux abritent un 
C""'endant, il n'exiSte pas de VI e, t tteints Et ces 

v•.- . ' ' d . malades gravemen a . 
poul1Centage .aussi el_e~e . e 1 n voyage, ne peuvent reposer. lis 
malades, apres un pen~le et . o dg its par les voiturettes. et par les 
sont plusieurs fod.s par JOUr, ~on u r l'Esplanade Ils sont expo-

, . 1 G otte aux Pis.c1ne,s ou su · · · . . · 
tringlots a a . r · : · . 1 . 1 . e sans qu'il y ait jamazs aggra-sés au soleil, au frmd et a a _P ul ' 
vation dans ·leur état de sante. 

L'HOSPITALITE DIOCESAINE DE QUilVIPER 

d t· . d l'Hospi:talité diocésa.i:ne, le Bi:en lon. gtemps a van ... t la f?n. a L~nl . e t malades du Finistère·. 
t d Lourdes athrmt pe enns e d 

ray.on:nemen . e . 1928) - alors principal du Collège e 
1874 Mg1' Roull (1843- ' · · · . (1) li y 

Vers ' · . . . · èlerinage de QUJmiPe·r · 
Lesneven - condwsx~ . le .?remie:_ ~ classes Les prix des billets 

.,. ·ns rerpart1s en wOlS · . -
1 

-
eut 1.100 pe~e:I . , . . t 55 francs. Ces prix étalent e eves 
étaient respectiv•ement 120, 85. e Nous n'avons pu retrou-. 

, . l'on comptait par sous. 
1 pour 1'etpoque ou . . . . l'h.tel pour la même époque. Pour a 

ver le prix de la pens·w~. a d.e o'fil~ient le long du Gave. En 1882, 
. . fois nos bwnmeres . .1, aux 

prem1ere . , . · d 40 . alades qui voyagerent me es · · onduisit à Lour es m · · · 11 nt 
le dwcese c . '"dical ou hostpit.alier n'est-, officle eme ' 
pèlerins. Auc~:r: servlc~ m~ . .' la charité des premrers pionniers est 
à leur dispositwn, ma~ deJa t . M Arma:-.o.:d de Lesguern (2), à l'oeuvre dans les trams. _On rouve_ . 

. d Ohef du-Bois ·en Pencran. du manoir -e · - ·' . 

1 hanoine Saluden. d 
(1) Mgr Roull, par . e c t b en Vendée, au retour de Lour es, 

, ée 1882 le 16 sep em re, . t . d vive ang01sse Le 
les ~2~l::;,s ce~;; ~~:~e a~~ m Q~i~t~d v~~~re~~pt~~l~~tte~~~: .~~ ~~o:u~~\a~~e 1a·g~~~ 
train mo;>~ait u~e0/0;:~ti~~nf à la dérive et 1~ ~ainli;so:ue~~~es~~ed.i ses conteln!Por~ins 
de qu,eue u co. v t accélérée. M. Arman e . 'dentiellement, dal)s 1 une 
vitesse progresslve~<Jnhomme-œe prompte décis!on é_trut,L ~r~~~es bloquées, en patinant 
décrivent comme da~ger dont il serra le frem,. a ~am.onv~i qui atteignit le bas de la 
des voitures en _ ' artie la force v1ve .. u c h ur une plaque ex-
sUr .1~ _rail abs':f~~r~~~e·~n ln l'église d~ Folgoet;m~~s dele Lecsg'{;er,; était le père _de 
déa11v1te sans n·r de cette, journeC!. M .. A . H 'taliers ont gardé un fidele voto rappelle le sauve 1 décédé en 1953,. dont tous les ospl M. Hervé die Lesguern, 
souvenir. 
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Dès 1893, un .Petit page de 10 ans, Louis Ber­
thelot, de Br,est, met à Lourtdes son agilité au 
service de l'Hospitalité pom la transmission des 
ordres, _'c()[)Jtre-ord,roo et messages. Depuis·, soi­
xante-deux ans ,ont passé mais, chaque année, 
voit revenir a.ux Sanc:tuaires le fidèie Hospita­
lier de Notre-Dame. En 1904, un a1u!ttre petit 
page de 11 ans, J~ean Quéinnec, est au service 
de Notre-Dame. D e:Sit, aujou11d'blui, devenu le 
p,ré\s~dent de l'Hospit,a.Itté dii.orcésairn'e. 

Vers 1900, deux frèroo, MM. Gabriel de Ker­
menguy, de La Roche-Maurice, ,e,t AJ.be,rt de Ke,Dmenguy, de C'aran­
tee, font à Lourdes des séjours proiongés et se mettent à la dispo­
sitton des malades. Dix ans plus tard, un autre groupe s'oetcupe 
des malade11> dans. les tra,ins. n y a. là MM. BeHec, actuenemenrt 
notaire à Plomodi:e,rn; Louis Vérine, tanneur à :Canidivisiau; 
Vaillant, notaire à Brest, et :r;>oualle, pharma,cien à Lanidivisi:au. 
Mime de Kendrel, de Sai>Iit-Pol, et Mme de· Kiersauzon, de· Oarante1c, 
Mlles Hily et Vérine, toutes deux de' Landivisiau, a1pportent leurs 
soins dévoués, aux mala:des, au cours du voyage. 

., 
En 1929, deux personnautés de l'Hospitalité de Lourdes sont de 

pa,ma,ge dans •Ie Fin1istère. L'un des voya,geurs est M. Georges 
Bcmtry, d'Halluin (Nord), vtoe-président actuel de l'Hospitalité: Il 
est a,ocompagné du souriant chanoine Eloi Malbec, de Naribonne, que 
tous les Hospitalie,rs revotent avec joie, ·chaque année, aux Sanc­
tuaires. Tous deux font vis.ite, à Carantec, à M. Hena:i de Dieule­
v,eult, l'ruotif èt aetcueinant animateur actuel de la Popote Saint­
Michel, à Lourdes. Cet,te visite d'amitié s~er:a à l'ortgin.e de la fon­
dation d'une HospitaHté diocésaine à Quimper. 

Le projet, soiumis à S. EX~5. Mgr Dupar<c, reçut son agrément. Dè.s 
1930, l'Associat-ion est fondée. Mgr l'Evêque de Quimper et de Léon 
en .est, de droit, Président d'Honneur. ActueHemen1t, M. le comite 
Etienne de Beauchamp, Président de l'Hospitalité de Lour1des, ·est 
également Président d'Honneur de notre Association. 

Le premier Directeur des Pèlerinages fut M. le chanoine Coat, 
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. . tin de , Quimper. La charge fut 
cur.é-al"lchLprêtre de Samt-Cor'etn·res généraux de l'Evêché. En 1911, 

f . , , MM les secr~e a1 t De:puis 1948 · ensuite con we a . . 0 M. le .chanoine perro . , . , 
M le chanoine Pllven. En 19~ , t de:s Pèlerina@es est, de drŒt, 

. . H'loo Le nuee eur . ·tuel par 
M. le .chanome e . , . lité Il est assisté, au sp>n . ' . 
membre du Bureau ~e ~ Hospl~oc~ain. Ce. ministèr·e eut successl­
les Aumôni!ers du Pelermage 
vement pour titulaire M'M. : . . ,curé-doyen de 

. aire à Saint-Corentm, pUIS 
L'aibbé Le sann, VlC • . • 

nfin chanoine tltulaue, 
Lanmeur, e , hé' 

. · , r secrétaire de l'Evec ' 
Le ,chanmne Louvw e, , . Saint-Ma,thieu de Mor-

. p· hon curé-archipretre de 
Le chanome tC· · ' 

laix; curé-ar.ch~prêtr~e de Saint-Mathieu; 
Le chanoillle Boulic, également . 

- , d de Landerneau, 
Le cb.anoine Aubert, cure-, oyen 

. , . il ecteur de Saint-Marc; . 
Le ,chanome Denle, r . . . 1 d Saint-Pierre-Quilbignon; 

· e Bloas rec'teur a.ctue e 
Le ·chanmn · ' t Brest t t ur actuel du Ber,go , .. 
L'rubbé Philippo , rec e. . , . , . à un Préstdent, assisté des 
La Direction de l'HoSip1tallte est cc:fi;~nseil. Le premier prés1c1e~t 

mem)Jres du Bu:~au et -de ce~ ~andivisiau. Il eut coiillliUe secre­
fut M. Louis V erme,. tanne~:: Vingt-quatre membr.e:s fondateurs 
taire-trésorier M. Alam Le , P . 
actifs se' joLgnirent à eux: Mmes de Kerdrel, de' K;er~ 

sauson, . du Ros!coat, Goge, 

senneville. 
Mlles Hily, Vérine, Lucas, 

Fortin, Fi!chou, Le Bris, Le 
Goff e,t Horenou. 

'.MM. BeHe,c, Berthelot, 
'~uétnnec, Le Ber:re, Jaouen, 
Coquet, Del~ine, LoM, Jes­
tin, Le Gonide'c de Tressan, 
p. du Roscoat. 



46 LOURDES 

M. le docteur Henri Philippon fut, de 1924 à 1951, le mèdeiCin­
chect: du Pèlerin\)-ge. A son décès, le doc,teur René Fortin lui SIUJccélcta. 

Cinq présidents se sont succédé depuis la fonda:tion de l'Hospi­
talité, MM. Vérine, Vaillant, Le Gonidec de Tr·essan, Frioul et Je·an 
Quéi:nnec qui est, depuis 1951, le Prés~dent actuel. En cette année, 
les statuts de l'Hospitalité diocésaJne furent re,fondus. 

MM. les . a,bbés Broc'h et Thalamot, spécialistes delS Pilscin,es, ont 
formé de nombreux brancavdiers pour le sea:v]oe des· bains; 

Nous voi:ci à l'année 1952, à la,quelle nous' avons déjà repocté 
toutes les a!Ctivibés de l'Hospitalité de Lourdes. !Je pèlerina,g.e· de 
Quimper est, en ce1tte année, très nombreux. Il comprend s'ix trains 
et 5.714 pèlerins. Le train blanc, dans ses onze voitures, emporte 
315 malS~des dont beaucoup voya,gen:t étenidus sur les couchettes des 
wagons am'buümce. Les mala>de1s valides sont, pour la nuit, allongés 
su:r des matelM pla,cés en travers des banquettes de leur com;par­
timent. 

En ce1i:lte même année, l'Hos!p'ita>l~é d~océsruine mit au servàlce des 
malades son corps. nombreux de · bran1cardiers et · Œe Dames hos­
pitalières. Un nouveau Bureau es,t entré en' fonction. M. Jean 
Quéinn,ec deviE;nt président. M. Alain Le Pape conserve seS fonlc­
tions de secrétaire-trésorie:i:'. rvllrne Gogé dirige la se,ction féminine·. 
Le docteur René Fortin conserve ses fonctions de médecin-chef, 
ru~sisté de\S docteurs GaTnie:r et !Je Btas. Mère Renée a la charge 
des piqûres et ra ga.rde de la pharmrude. 

Mentionnons quelques confrèr,es Hosp~taliers qui, parfois, nous 
font l'amitié de se joimldre à nous. L'Assemblée générale fut pil:u..: 
sreurs fois honorée de la présence de membres du Bureau de l'Hos­
pitalité de Lourdes : MM. de la Poëze, ide Mont·e!Clerc, Merillo:n. 
D'autres confrèr.es sonit assidus à notJre Pèlerinage diocésain et à 
notre Fête des Malades. Oe sont, d'abord, deux fo:ères, MM. Aidoil:phe 
et AUJgust·e Quis,tre!her,t, tous deux m.embœ•s de l'Hosrpi:taltté de 
Lourtdes et de . ceUe . ·de Vannes. Puis, ldeux rumis insépar•aibles, 
J.I.®\J.I. Goy.wc et Champenois, membres• des HospitaUtés de Lourdes 
et de Nantes. Erufin MM. Mas,caras et de Lave:r:ne, du diocèse d'Albi. 

L'effectif de l'Hospitali!té diocésaine atteint un nombre voisin de 
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.. L'avenio: de l'Association 
l' , et brancarcuers. rn 

150 Dames hospita Ieres . , é . de jeunes éléments. De no -
est assure.' par la proport~on. ~levd e Quimper sont en même temps 

d l'HoB!Püahte ·e · '1 · age à br·eux memb'res e . . , . des Au ,cours ·du pe erm · · · . 
bras de l'Hospitallte de. Lour . fil' d nos paroisses offrent 

mem . . et des jeunes ~es e . . 
Lout'ldes, des jeunes gens . . . vàlontaires. Ce premier . con-
à la Dire·ction ]:eurs servlCes c~l~\ien souvent, à demander leur 
tact avec la souffr;anc~ _les ·con m , 

d ission à l'Hospitahte. . . . , . . , , di:rllan-
a rn . . . . . . nuelle de l'Hospltahte est. !i:x,ee a oo. . 

La réunion s:tatutrurre an . . d la premle!r,e Appant1Dn de 
he voisin du n· févr.ier, anmve~sal,rde e ~e locali.'té où e:xiste un 

c t' t d'ordinalr·e, ans L 
Lourdes. Elle. se Ien , . t't fêbe commence par la me~s~. e 
anctuaire marial. Cette pe 1 e . . d ·la Réunion generale. 

s ommu:n n est su1v1 · e ·t rt/ le 
repas est pris .en c . . . . . . et de Léon, fait à l'Hœpi a :1 _e 
Mgr. Fruuv.e~, éveq.ue c1e ~Q~lrodper présen,ce Il .8\Sit a~ccom!Pagne de 

t ent apjpll'<ecie ·e sa . . . . . 
plais1r . hau em ' . d: · . PèiLe:rinages. 

ib.anoin•e Hélou, Du:<ecte~ur es . , 
M. le Ci . • t 1 Cll'oix ocouge de Ge.neve 

· ·t lité de Qurmper es1 · a t 1 L'insigne de l'Hospl. a . . bl Les au:xiliakes porten a 
d à un ruban an,c. b 

émaiHée, suspen ue , b t le grand modèle dont le ru an 
petite croiX. Des titulaires por _en 

, d'"·n.e hermine aocgentee. est orne ' ·u 

LE TRAIN BLANC 

, . . ésain est excl'usivement réser_vé 
L'un des trains du Pelen~ag~;~:c Ses vo~tures sont aménagees 

aux maJ.ades. C'est le Tratn . ilb'e la fatigue des malades · · · . re du poss "' , 
pour atténuer, dans la mesu. . départ de· Brest, dure' 20 heures 
au coMS du long voyage ,q~, a~t L train est formé à Lanide\1.'-

d 1 005 ktl:ome l'es. e• · · · 
pour un p,a.rcours e . . . . . nues de Mor!laix à ceUes qUI 

la réunion des vmtures ve neau, par 
viennenit de Brest. . . l't' l·e pèleocinage· commence 

t in alXl!Sl oomp e. e, 
Dès le déipart. du ra. , , , d touto" les vrotur·es. Nos sanc-

·t· t s'eleve ans ""' 1 et le chant du Magm wa P nrès la .gare de Han~ec.. e 
~' , au pa'Ssage. eu a,. 1 , 

tuakes sont scw.ues , i raît dans le lohiltain. Il est sa ue 
. clocher de l'église de Rumengo pa 
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par le beau cantique breton à la gloire de Notre-Dame de Tout 
Remède. Après Auray, c'•eSit le ~antique à sainte Anne. 

L'une des voitures est réservée à .la Direction. Mgr Fauve! est 
a.ccompagné de M. le chanoine Hélou, Dir·ecteur des Pèlerinages. 
Vd·ennen.t ensuite les Aumôn;i·ers, le servtce de rSantré, la Dirrectio:ri.. de 
l'Hospitalité diocésaine. Au cours du voyage, la Diredion ·met au 
pomt les dernières mesures d'organisation et préparie le fichi1etr de 
contrôle qui perm·ettra la répa·r•tition des malades dans les di:ffé­
rentes salles de l'hôpital à Lourdes. 

Un horaire uniJque, établi par le Président, est obse!l'vé dams tou­
tes l·es voitures. Cantiques, prières en commun du sottr et du m•atin 
~ha~~el!et, re[)~s,_ c~ucher et_ leye!l' des mala~des. La carte d'hospita~ 
11saJt\J!on est fi~e·e a leur. vetement. Une ét1quette· à leur nœn est 
fixée à la cloison, au-dessus de la place qu'ils occupernt. ns pour­
ront ainsi la J,'etrouver pour le voya.ge de re•tour. 

Les malades. allongés sont gml.liP.és dans les wagons a~bulance. 
Les malades assis occupent des wa.gons de voyageurs. Pour la nuit 
ils sont cependant :étendus sur des matelas placés en travers de~ 
banquetJtBs et posés sur des bat-flanc légers. ToU!S reçoivent deux 
oreillers et un~ couverture. 

A une extJréinité de cihaque wagon se trouve l·e poste des bran­
ca!Vdierrs. Cers confrèœs sünt pla­
cés sous l'autori:té de l'Hospi­
ta1ierr ohef de wagon. Leur rôle 
eSit !'•embarquement, en ga:r·e, 
des malades .et de leurs baga­
ges. En ·toute circonstance, ils 
se t~ennerut à l•eur disposition 
et prêtent aussi l:eur concours 
aux infirmières., en par·ticulier 
pour la corvée d'eau dans les 
gares. 

A l'autr.e extrémité du wagon 
est a.mén:agé l'Office qui est le 
domaine des Dames Hospitaliè-
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res. Les malades apportent. leurs provisions de route, mais des bois­
sons chaudes leur sont distribuées g'ratuiternent. L'Office dispose à 
cet effet d'un réchaud à .gaz /ibu!tane, de vaisselle, de café, de tlhé, 
suc'r·e, làd:t et bouillon concentrés. 

Pour ia n:uit, un servke •de garde par roulement est assuré par 
les ibra~cardiers. Des· ronde1s sont faites par le Président ·e•t par les 
médecins Ide l'HospiJ1Jalité. Le ·tra~n arr~ve au milieu de la nuit en 
en .ga1re d:e Bordeaux, où l'·arrêt est d'o1.1dina:Lr.e assez long. 

Au rév,eil, les voitur.es s'an.imen,t. Un bout de toile,tte, le pe•tit 
déjeuner, la prière du ma.tin.. Enfin commence le· branJ:eibas pour 
la mis~e en sacs de la Uterte, tandi's que· les: malades réunissent leurs 
bagag.es, aidés par les branoar1dier's qui fixent à chaque •COlis une 
étiquette rédigée par leurs soins. 

Les queLques minutes qui précèdent l'arrivée à Lour1des,. sont 
vécues dans le recuemement et •dams la joie. Au mom,ent où le tr1a.in 

. pas1se en vue de la Grott:e. tous saluent d'un même cœur, Notr;e>­
Dame de Lourdes d'un fervent Magnificat. 

Le trai:n s'immobdJ.ise en gaa:,e, après quelques manoeuvr.es et 
l'autorisation •est donnée de des•cendre. Les malades valides se 
hâiten:t vers le hangar de triage. Les malades aUongés ou impoten,ts 
sont alors pr1s en char.ge par l'Hospitalité Notre-Dame de Lourdes 
qui assur.e leur deseen:te sur le· quai, puis l·eur tmnsport pa~r voitu­
il:'ettes ou par tringLots, v.ers le hangar où ils attendront l'arrivée 
des fou:rrgons qui les conlduiront à l'hôpitàl. MaLgré la ra[P1dité des 
fourgons et leur grande c:apacilté die cha11gemen~t, !'•attente sera un 
peu longu,e, oar de nom'br•eux VOJIIages ·seront nécessai.r•es. 

Pendam,t ce temps, les brancandLers de l'HosrpitaliJté de Quimper 
sont 'appelés 'par d'aut•res tâJches. Oeux qui son:t désignés comme 
chefs de salle .ctes1oen,denrt immédiatement à l'hôp.itai pour acrcueilli.r 
et iJnstaller leurs malades, avec l'a~de des ibranoardi!e!l's e't des Dames 
hospitalières désignés pour la même salle. Les autr,es br:anoall"diiers, 
restés à la gare, s'attellent à la cürvée de mise à quai, de trans­
port et de s1tockage de la literie, du matériel ·de 'CUIÏ!Sine et de 
pharmacie. Ils ont aussi à recueillir, sur le quai, toUIS les bagages 
des malades. 
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L'Hôpital R-D. des Sept-Douleurs, où .sont aocueilli.s nos malades 
du Finistère, est confmtablement aménagé. Des asc,enseurs condui­
sent le~ malades aux différents étages sans qu'ils aient à. quitter 
leur voiturette ou leur b11ancard. La répartition se fait alors par · 
salle. Les Dam·e.s hospitalières ont déjà. préparé les. lits, enes auront 
à coucher le uns mal~des, à leur donner des soins e·t. à. servilr le 
repas des malades impotents. Les malades valides prennent leurs 
repas en comJmun dans une vaste salle à manger. 

Après quelques heurés 
de repos, les malades sont 
conduits ··l'après-midi à 
la Grotte, a-q.x Pislcines, 
puis sur l'Espia]1ade pour 
la ipll"Ocession • du Saint­
Srucr.einent. Lés queiques 
journées, troi> · courles, 
[lui sont passé!es à Lour­
des, sont intensément· 
vécues. Aux Piscines, il 
Y a souvent dàns l'enclos 
ex!térieul", un Hoopitalier de Quimp·er qui est intég.ré da:ns l'équipe 
de tri:a•ge des jmalades. Par l'examen attentif des c·artes, n . peut 
ainsi fair.e bai<gner ceux de nos ~maLades dont le poinçonnage· de la 
carte révèle lNi nombre insuffisant de bains. · 

; 

Le jeudi, qui :es~ la veille du départ, l'Hospitalité de Quim(per orga­
n!iJse, à l'hôpi~l, une procession aux flambeaux qui, présidée paa: 
Monse.iJgruèur, parcourt SUJCcessiv,emoo:t. toutes les saHes. au chant 
de l'Ave Maria 1de Lourdes, Les malades, qui sont déjà couchés, sont 
toUJs munis d'un cierge allumé et s'associen,t avec joie· au cantique. 
Dans les sMloo, en fête, nos· infirmières rivalisent d'haibileté pour 
omeT et fieuriri le petit autel de Notre-Dame. 

A la fin du pèlerinage, en gare de Landerneau, tout le matériel 
de cuisine et' de liteTii.e est mis à quai. La literie sera désinfectée 
avant d'êtl"e entreposée au hangar. Il ne r·este dans les voitures qui 
vont à Brest et à Morlaix, que le matériel de ·coucha,ge strictement 
nécessail"e à quelques grands malades. 
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Depuis Quimperlé, de. norp:breux malades . ont d~jà <l:uitté le train 
blanc dont les comrpwmments .sont maintenant S'iletn1c1eux. En garre 
de Brest, nos derniers mala.des sont accue~llrs~ par la foule ~e, leurs 

. paren-ts et de leurs amis.· Le pèleTinage dwcesain est tell'mme. Son 
· souv.en:ilr reSJbem longtemps vivant. 

INSCRIPTION 
DES MALADES POUR LE TRAIN. BLANC. 

11 arriVIe parfois, à Lourdes, que des pèlerii!ls not?ir,em~t infirmes 
ou m~l.ades s.e voient refuser la pr~or1té aux Pilscmes., a. la Gr~trte 
ou même s~r les bancs. Ils sont aussi privé~ des soiniS ~es p~us elé­
mentaiir·es que réclrumer,ait leur état de sante. Ils ont negli.ge, avant 
le ·départ, p•ar insouciance ou par igrioranc•e d.e leurs drol'ts, de s·e. 
taire inscrire comme .malades, dans leur parolsse. 

A Louvdes, ils doivent 
loger à l'hôtel, . Dans le 
domain·e des S®ciluair·es, 
au miliéu de la foule, il 
leur est très pénible 
d;!llccomplir leur .• pèleri­
Il!age, car ils sont privés 
du service des voitul"erttes 
de l'HoSpitalité. Pour l'ac­
cès à -l'enclos des Pisci­
nes, ils soot mêlés aux 
pèl'e.rins valides et doi­
vent faire la .. queue, 
debout, de longues heu- · 
r·es durant. S'ils peuvent 

enfin .fmriichir la clôture, 'ils voient en1trer· avant eux, aux Pis~in~~ 
tous l'es malades hospitalisés.Le port de la carte de malade,hoSpltallSe 
leur eût évité .toutes 1ces fa,tilgU.es, tous ,ces déboires ·et eût mis à 
leur dislposition tous les s•ervilces d'·assistance de l'Hosp-italité. 
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N faut doruc que tous les ·chefs de paroisse, curés ou re!Cteuns, 
ainsi que l·es aumôniers des hôpitaux, écla1refllt leurs paroissi·ens à 

·ce suJet. Ils le fe,ront, en chaire, au moins six semaines avant la 
date fix:ée pour le départ du pèlerinage. Les familles se!rlont invi­
tées à faire connaître r•apildeme•nt à leur recteur les noms des mala­
des qui désirent voyager dans · les voitures du train blanc et être 

·hospitalisés à Lourdes. Le même avis serait utilement affiJché à la 
porte d:e l'églis·e, penrdant plusieurs semaines. 

•Quand le recteur se·ra en possession des noms de tous s·es mala­
des, il ferra •Connaître rau Secvétariat de l'Evêché, non pas leurs 
noms, mais leur nombre. Par re·tour du courrier, H rec•evra, POUir 
chacun d'eux, d'eux imprimés : 

a) Bulletin d'inscription du malade. au tram blanc. Ce bulletin 
devra· être soigneus,ement rem<pli. 

b) Certificat médical - en blanc. L'imprimé s•era remils par la 
fami11e du ma~ade au méd!ecin traitant. Ce méldecin a seul qualité 
pour rédig·er le -cel'ltifLoat qui ne d!evra pas avo1r prus d'un mois de 
date. Il n'est donc pas ·utilisable ·d'une année à la suivante .. Even­
tuelle'lillen•t, le !docteur joindra au dossier l<es radios du malade ert 
préci:sexa s'il dioiot voya,~er allongé. Ce dossier méidical est nécessai­
re, d'a,bord au médecin-chef du pèlerinage qu'il éclMre sur l'état du 
mailalde >e1t les soins à lui donner, au couns du voyage et à l'hôp'itaa. 
Il le s·erait surtout aux 'médedns <du Buœau de1s Con~t,ataltions 
Méd:Lcales dans i le cas, toujours possLble, où le malade serait favo­
risé d'une améUor!lltion ou d'une gu:é'dson. 

Trois semaines, au moins, a!Vant la dwt·e fixée pour le départ du 
pèlerinage, le r~cteur aidve~·er>a au Sec•rétariat de l'Evêlclhé les dos­
siers de tous ses malades,. éta>blis dans les conldttions que nous 
venons d'indiquer. 

Dans 1:e mêmé temps, il -aura reçu de ses malades le prix de J:eur 
billet de train. Ce prix était ·en 1954 de 5.300 francs (1). li f~ut y 
ajoute·r le. prix. de la pension alimentaire à l'hôpital. En 1953 et 
1954, >C•e prix ét•ait de 1.750 francs (1) pour les cinq j-ours .passés à 

(1) Ces prix sont doml,és à titre d'indication. Les prix exacts sont, chaque année, 
donnés par la ci!'culaire adressée par M. le Directeur des Pèlerinages . à MM. les Curés recteurs et aumôniers des hôpitaux. 
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à cel1e du séjour de même Loul1d:es. Cette 8omme est très inférieure . , Le total des 
, , • . environ die cinq mille fr.an~s. , • h, duree a l'hotel qUl est . , Secrétanat de 1 E;vec e, 

sommes ainsi r<e'cueillies sera adresse au 
. . ar chèque postal C.C.P. 3.480 Nantes. 

unzquement P 1 ala;des à leur gare . . . . end en charge es m · 
L'Hospitalité diocesan~e pr . famille doit assurer le transport du 

d départ et les Y ramene. La . 
e . d . .càle jusqu'à la gare. 

malade depuiS son arm . . · les visites 
h s italisés peuvent r'elcevOlr • A Lour:des, le•s malades o _P . .,._,es sont toujours une gene 

d' ·s ToutefoiS ·ces VlSlu . .,._ 
de ·parents ou Mnl · · . : , . . av-ec les heures de repas. ..,u 
pour le se·rvice, car eUes comculent tar:d:er le départ des malades 
aUJcun cas, ce~ visites ne .devro~t. r~d· onze hewes à midi et de 

t:b EHe>: sont autonsees e B reau pour 1a Gro e. r- ' , t . t" n sera demandée au u · · 
dix-huit à dix-neuf heures. Lau ~;a .:~al des Sept-Doule-urs. L'Hos­
d!e l'Hospitalité dans la cour de op na·Itre en consultant ses 
pitalier de sernce a c . , e Bureau f•era con · · ' · 
listes, la salle où est p~a~cé le malade. 

LE pARDON DES MALADES 

, -. d Quimper •elt de Léon, déci-En 1949, S. Ex;c. Mg·r Fauve!, eveque e alades qu'il présl!dera 
. , J rnée annuelle des m . , h 

da la créatwn d une ou . . , t . . n. sera ·célehree c aque 
. tt f"t sera :Lt'meran ·e, e e , 1. . ·es lui-même .. Oe• e e e D belles solenni!tes re lgleus . 

, c"·dre nouveau. e- · rs de·s annee ·dans un . '" . . l Souff11ance. Au cou t 1 ··~, t de ces Asszses de a . . , nos rehausseron ·e""'a , 1, t!.ll seront rés'ervees a · 
- d· choix fa,ce a au . , , . . d la offices . Les places e ' t l· ntour En preVlSlOn -e· . 

' · 'Il se œrouperon a e · . . ·e infirmes. Les fam. 1 es . o' · èl· . ins les cérémomes s 
d , alrudes ·et des P .er ' , gra:nde' affluence . es m · ·tt nt li y aura grand messe ··~ l . a·r temps perme a . H t· 

dérouleront en P em 1 ,. , , . . , alades par JésUIS- os le un .. ~··on ve",pœs et ben:eld~ctwn des m de comm · , 

comme à Lourdes. , d· . réparati:fs matér1e~s de 
·t· d. 'sal·"'·e est char:gee es P t fa, L'Hos·pitah e , ]OC•e . ~~ . . les bancs et les r.angen a,ce, 

la fête. Les brancardiers collect~:t -et le•s pila,c,ent, ils on.t ,charge .du 
l'a"Ut•el. Ils débarquent .les malad·t~ 1., a.ssurent l'aide e>t les soins . . •d'"'"ld·re· les Dames hospi, a leres servtce v~ . ' 
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év.entueils. ·Elles prépa:rent arvec' art e~ servent avec le sour.we un 
e:x~cel1enrt :vepas aJux malaJdes, qui· sont las invités de l'HospiifJa.Uté. 
Ce repas est IPl"ÏÏs en •commun dans une salle 
dïiscretement décorée. 

Cette belle journée de grâ-ces et de prière rap­
pelle à tous qu'Ullie grande semaine dé Pèleri­
nage· diocésain se prépare pour Louroes. 

La pvemiêre Tête des nialaldes fut ol'!ganisée 
le 14 mars 1949 au Folgoët. Elle fut d'emblée un 
SUJccès. Par urt :beau soleil, 700 mal8.ides, dont 88 
allOlllg.és, étaien,t rang.és sur la Viaste Esplanade 
du Couronnemea:lt. 20.000 pèlelriniS répon!di!rent 
8.iUX invocattioris. IPhmi'euns · groupes de malades, · trattsiportés en voi­
tUJres amhuilarice ou en cars, ava~en!t traversé toUJt le diocèse pour 
se trouver .a;u ;reltl/dez-vous de ·Notre-Dame. 

L'runnée suivante, 1950, il y eut deux fê.tes : l'une, le 18 .mai, sur 
le plaJcître de ~a chaJpel1e N.-D. des Portes, à Châteauneuf-du-Faou; 
l'autre, le 17 : sept.emrbr.e, en la vaste esp~anaàie de l'église de 
Rumengol. En i 1951, le rassemblement se faisait, le 3 mai, en la 
fête de l'AISce:dsion, dans l!e pladtve boisé de N.-D. de Kernitron; 
à Lanmeur. Un mois pius ta·vd, ie · 10 juin, nos mal·ades étaient 
réunis, à l'autre bout du diocès·e, sur les dunes. procihes du sanc­
tua.We de Sain~e-Anne la Palue, fruce à l'immense ' baie d'e Douar­
nenez. Ert l'anrtée 1952, le 2S mai, la belle esplanade du Folgoët 
ruccueillairt de nouveau nos iiilfirmes; En 19·53, le 14 ·mai, par temps 
maussade et plilvieux, l'es Offi·ces se déroulaient sous les arbre'S du 
piacître de l'églis•e N.-D. des Carmes, .à Pont-l'Abbé. En 1954, I•e 4 
juillet, la huitièllne fête des malaides déroulait à nouveau ses solen­
nités au Folgoë.t. Eni 1955, le 19 mai,, en .la ::llête de l'As"ension, 
I~antique sanc,tuttilre de Saint-He!l"bot ruccueillait nos malades. 

' 
. .. De beaux .s;an,ctuaires marials sont entcore inconnus de nos mala­
des. N.-D. de Làmbaider, en Plouvorn; N.-D. de Bexven, en Plou­
zévédé; ·Sainte-Bernadette; à Brignogan; Sainte-Marle du Ménez­
Hom, à Plœnodièrn; N.-D. des Mal·rudes, à Plouider; N.-ri. de Port­
sall; N.-D. de KersEiint, en Landunvez; N.-D. de Tr.onoën, en Saint-

·--'·--·< 
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· E . , Gabéric · Locmaria de ~ean-Trol~on; N.-D~ de Kerdév~, en rgue- , . ' 
Locmaria-Hent, en Samt-Yvi... Quimpe:r; 

LES PRIVILEGIES DE NOTRE-DAME 
DANS LE FINISTERE 

·. . . · édecins du B.C.M. d'admettre à 
On ne sauralt reprocher aux ml d· • se .dLS' "nrfi. guéris. Les 

,_. des ma a• es qru "' la légère les affirmau1ons 'tudié l!es dos-
ns et dont nous avons e qUelques cas que nous e~oso . . des Constatations Médica-

siers à la salle des archzv~s ·~~ ~ure:u leur sceptlicisme prealaJble. 
les, à Lourdes, mo~trent, a .1 ev:denlc, , avec laquelle sont faites 

• Ils révèlent la rlgp:ellr sc~entlf!.~ue , . touchant la clar-
!. . s les dis,cusslons, 1 exlgen,ce . . 

les .reche!l'ches c nuque , . 1, ent d'informatl!oill qUI est, 
té des certificats médicaux et 1:dco:nrp t~~tan·t du ·malade. Parfois n· 't' d me •e1c1n r..,. · 
éventuellement, so lCl e u , . turelle peut être a.dmise ou 
un doitJ.e subsiste. Une gue.rzson na . 1 médecins s'en tf.en-

'bl · probable En ce· cas, es supposée . possz e, sznon , . tt expUcrution Le dossier est 
n1ent a ·oe• e · · A 
classé. La guérison n'est pas reconnue. 
fortio;i, cette guérisOill supposée naturelle 

. . . . ,..,.,,..,,;,..,e'e ,p·""' une ·Cam-ne sena J aJ:lll'alB e•.<>! ...... ., •• ~ · """ . . · 
mission canonique du diocèse ~'orzgz"!e du 
malade. La. raisoJ:l en est blen sunple. 
L'évêché ne recevra pas çlu B.C.M. le ~os-
. e'dl'cal qm· est obli!gatoirement, a la s1erm '· · , 

l:lase de tout procès ouv•eTt en vue d ex~­
min·er le caractère .surnatur.el d'une gue-
rison, c'est-à-dire le miracle . . 

''l nous était possible de consul·ter pour 
Voyons les sources qu}. t pour étrublir la mori:ogi"aphie de 

.découvrir les cas de guerlson el', •. h:, de ·Quilnper né possèd>ent 
. d' Les archives de ·evec ·e , . , 

chacun· ·eux. . ment traitant de gUérisons obtenues a 
aucun ouvrage, au~un docu . , , D'autre part, il semble qu'au­Lourdes par des malades du dl!ocese. 
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cu~e guérison n:~it été canoniqüement reconnue. Le diocèse de 
Quzmper ne possede donc aucun miraculé officielleme,nt proclamé 
~uelques .~alades ont cependant recouvré la santé à Lourtd'es. Plu~ 
s1eums guerl'Sons ont été reoonll::mes au B.G.M. 

En dehors des ar'chl've d l'· • h · s e evec e, neuf sou11c·es d'iniormation 
restent passibles. 

a) Les dossiers du BeTvke médical de l'Hospit,alité di:oc·ésaine _ 
non consultés. 

b) Le Bulletin de l'Associat,ion médicale intemationale· de Lour­
des - non consulté. 

c) Ouvrages écrits par las Prés. idents d B cM u . . . - un. cas recon-
nu, ·celui die, Soeur Justinien. 

d) Loo dosilièrs médica ... B cM . , . . . ux '""u . . . (1) - qua,tre cas reconnus 
qm font 1 obJet des monographies du ,chapitre j). 

e) Collection des numéros du Journal de la Grotte _ consultée 
en partie. 

f) Galerie des portraits des mala•des guéris an · 
trois d t . ' - .cwn B.C.M. 

·. ' es qua. ·~·e ~cas mentionnés à l'aŒ"t'lde d) fal:sa.i:en1t l'objet de 
photogrll!phies. 

g) Semaine religieuse de Quimper et de Léon _ non consultée. 
guérisons non r,e,oonnues officiellement h) Amélior·at.ions ou 

qua,ùre cas. 

i) Doouments divers, ooupuTes de journaux locaux ... 

0) Mi. le docteur Leuret Président du B o M · · · 
voUlu metttre à notre dis o~ition 1 . . ·• . •• décede en ma1 1954, avait bien 
teur PéUssier, ancien vice~président es P~fsecp~~idd~~u~e~!s de_ ses archives. M. le doc­
~ou1u . anrlOter notre manuscrit de • trè t' e .. _n enmmre. du !'!· o. M., a . bien 
ue guerison ou d'amélioration Nous 1 s. u Iles pr:'cJslOns, relatives a chacun des cas 
naissance, · es assocrons tous deux dans notre bien vive recon-

Par décision de mars 1955 de s. Ex M · -
M. le docteur Pélissier a suc~édé dans ~a ~r Thé~s, ;v:que de Tarbes ~t de Lourdes, 
docteur Leuret. Tous les Hospitaliers se" réJo~~~~t ~e ~:1~~~\/u B. O. M., à M, Je 
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LES GUERISONS RECONNUES AU B. C. M. 

c) Ouvrages écrits par les Présidents du B.C.M. 

1 °) Docteur Vallet, La vérité sur Lourdes, 1944. Aucune guérison 
de malade du Finistère n'est mentionnée dans cet ouvrage·. 

2°) Docteur Boissarl:e, L'œuvre de Lourdes, 1907. Cet ouvrage 
relat<e le cas remarrqua:ble de Sœur Justinien, 26 ans, religieuse de 
la Congrégation du Saint-Ec&prit. Ge 'cas ·e~t aussi relaté dans le 
Journal de la Grotte du 18 septembre 1904. 

En 1901, peu après sa profession reUgieuse, Sœur ,Justin.i!en. est 
a:ff·ectée à l'école Saint-Joseph, au Conquet. Elle y fait une grave 
pleurésie qui guérit. Bientôt s.e déclare une vive douleur au côté 
droit. Le docteur Petiot, •consulté, conseHle l:e transf'e.Tt de la mala,.. 
de à la Maison Mère de Saint-Brieuc. Elle y arrive en jan!V1er 1902. 

Déjà se man~fes1tent les ,pT<em1ters symptômes d'une << co~al·gie 

tu'be,rcuilieuse, <avec eontrruetmr.e et <déformation prog·ressive de• tOIUte 
la jam!be ». Un ~pareiil. rplâtr'é ·es•t :po:sé. La malade s'·alimenrte de 
moins ·en moins•. !Son 'PO~ds dépasse de peu 30 kilos. 

Une tante de Lannion, Mme Lenormand, o:ff·re de payer le voya­
ge à Lour'des de la malade. El1e y arriye le 12 s•eptemlbr·e 1904, cou­
ohée dans un panie<r d'osier. Le 15 sejptecrnbre, Sœur Justinien 
prend .son tr.oisième bain à la piscine. Elle éprouv·e alors, dans la 
hanche droitJe, de vives doul,eurs acco!llliPagnées de· craquements et 
prie qu'on v•euille bien la replong·err dans l',eau. Toute douleur dis­
paraît auss.itôt et la hanche reprend toute sa soll(pless-e. L'ex-mala­
de peut maintenant s'ass1eoir, mais le genou droit n'•est pa,s amélioré 
et inteT<dit la station debout. Ce sera pour peu de temps. Au B.G.M. 
où la religieuse est conduite, les médecins constatent que toute con­
tradmrè, toute douleur ont disparu. Déjà elle peut mrurcheT, malgré 
sa grande faibles·se. 

La faim, réflexe habituel des malades guéris à Lourdes, se mani­
fes·te aussitôt. C'es't la réaction d'un oDganisme usé, délabré, vers 
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la vire nouv.elle qui 8 m if t . . 
ment r e an ea e. en lUl. La guerJSon fut bfficielle-

. .,ec_onnu au. B.C.~. De. 1920 à 1922, sœur Justinien revint dans · 
1~ Fmmtere (1h EUe etait affectée à l'école Sainte-Anne . 
tler ~-l'Harteloire, à Brest. Elle .mourut à Sain!t-Brleuc 'àa~a ~:~: 
son we, l·e 26 octob:re 1926, vin,gt-deux ans ap:rès sa gué!rison. 

f) Galerie rtes portraits de malad""s · ., qui ont été guéris _ 3 """'S reconnrus. ..., .. 

Jusqu'en 1952, les murs de l'ancienne salle du B CM ·t , . 
les Arcrudes à L .d . • . . · · ., s1 uee sous 

• our es, •Cot.e du Gave étaient tapisséets d b 
ses oartes postales iU trr. ' e nom reu-1ir ·m ; ·. . : ~~ ees. L'.eniSemble rconsltituait une galerie de 
POI'I .ru. 1dies ,Pnvileg1es de Notre-Darme. Les ·costumes 
pol'ltes par les ;intéressés, noUJS ont permils rd . id. . .. :t"légionaux 
tri otes d F" · .·' t, , . .· e éiCOU'VrlT trœs. oompa­
par des ~;n! we .. Des . 1953, les orurtes ?osta;les onlt ~é re<mplacées . 
t · esi lU!lllmreUJSeiS, en P~us pet1t nombre portanrt le film 
;r~ar'enrt d~s photog,raphi~. · ' 

1•) M. FranÇois Hérmon. - ce,tte guérison a été rela·té le 
J~urnal de la Grotte du 21 setptembre 1904. Elle a donc ét: ~=:on­
:~~x~ar le B.·C.M., dont le Journal de la Grotte est l'organ~ offi-

François Hémon était originaire de la paroJs.se de Saint-Goa"""" 
Ce modeste boui'Ig peut se r·· · · d . , . "'""· . . · · eJOU1r ·e 1Jro1s guerJ:Sons donlt ide . t 
ete reconnues àu B . .C.M. . · • · ux on 

_En }894, Héimon re·sse;p..t les premières atteintes du ·mal d p 
B~entot la c·o~onnre vertébrale est déf ·, . . e ott. 
duellement l'usruge de ses jambes et :n:~l1~~e n;:~e pel1d gra-

En 1896, il aocompagne le pèlerinage diocésam·· a' Lo"-d,... T, 15 
septembre il t · t • · 'uu.· ·""'· .Lie . . . . . ·~. ms antanemenrt guéri SUT l'Esplanade 
du Samt:-Sacremenrt;. . , au passage. 

'S·~r. l;a photographie, JI paraît !âgé <ire trente ans enrvirrOillS., Le Heu 
d ongme est orthograph~é, par eii'r.eur· 

, Sa;Lnt-Frajec. Aucune loca-

g!eu~~~ Ces P":écisions. nous ont été . données par 
du Samt-EsprJt. Nous lui en exprimons Mme la Supérieure généraie des ReJi. 

notre respectueuse gratitutle. 
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lité de .œ nom n'existe, mais le c·ostume porté par l'intéreiSSé est 
bien celui des paysans du canton· de Châteauneuf--du-Faou, auquel 
a~partielll't Saint-Goazec. 

Selon M. l'abbé· Oariou, rrecteur de Saint-Goazéc, qui a bien voulu 
. faire des rechei'Iches dans sà paroisse, FrançOis Hémon aurait quitté 

ll:l pays pour se fixer à Ergué-Armel où il serait décédé, à une date .· 
que nous n'avons pu faire préciser avec certitude par sa beUe-fille. 
La pihotograph1e agrandie de Hémon, portant un gros rch34)elet -
dit de Jérusalem - en;roulé sur les épaules, est ·e:xlp'()Sée au musée 
Notre-D.ame à Lourdes. Oe musée est situé ·derrière le Monument 
inte!r:illié. 

2•) Mme Pierre Le Portal, née Lucie Joseph, 35 ans, veuve de 
guerre, mère d'un·e fillette de 6 ans, domiciliée à la Croix, en la 
paroisse de Carantec. 

Ce caJS fait l'objet du dossier n• 4 de l'année 1923 au B.C.M. ll 
est· a:UJSsi rela;té par ·le Journal de la Grotte. du 1er juillet 1923 

Le diag!Ilostilc du .doetteur RiChard, de Car,antec, ;est sévère. « Ulcère 
gastrique, accompagné de vomissements de sang · et · d'hémorragies 
stomacales ·et intestinales ». ' 

Depuis l'fuge de· 15 à:hs, :Mlme Le Portal a toujours souff·ert de 
dyspepsie. Elle était suj.ettle à de frequents vosnitssements et suivait 
un s~èœ régwe alimentaire, .excll}ISi.vement lrue>té, Ell~ ne pouvait 
s'·en ·écarter sans voiT a;u~nter ses souffranroes. En 1915, elle est 
opérée à l'hôpital du M~ns. Répit de six mois, puis tous les symp­
tômes anciens reparàissent. Fin ·1922, elle s'alite. Ce sera pour sept 
mois, jusqu'à son d.ét'Part pour Lourdes. Ses douil:eurs sont inces~ 
santes, elle ne dor.t plus et r·eJette la plupart du telllliPs le peu de 
lait qu'elle prend. Sa faiblesse est extrême .. Son état g1énéral est 
grave. 

En juin 1923, Mme iLe iPortal accompagne à Louvdes le pèleri­
nag.e diocésain: Le v-oyage est exrtlrêmement doulour1eux (1). Le 27 

.(1) Rappelons qu'il n'existe .à rcette époque, dans les trains de pèlerinage, ni Hoo­
'pitalité diocésaine ni service médical. Les malades sont çonfiés à la charité de leurs 
compagnons de route. 
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juin, à la proces!Sion du Saint-S<am,emen;t sur l'Esplan,ade, ·Mgr 
Duparc, évêque de 'Qutmper, port,e l'ostensoir. Au moment où il 
s'arrête devant Mme Le Portal pour la bénir, '€ille éprouve, à l'esto­
ma:c, ·une telle sensation de déchirement qu'·elle s'évanouit. A[J~rès 
la procession, les malades sont 'reconduits dans les hôpitaux. 

Mme Le. Portal s'étonne de ne plus souffrir. Elle ~ressent une giran­
de faim elt, avec app:réhen:sion, accerp,te à manger. Tout pa:ss,e et 
elle fait un copieux repas : "Qouillon, veau rôti, patn, pommes de 
terre, cerises et gâteaux. E1le dort profondément toute la nuit. Le 
Iendemain, eUe se lève allègrement, maœhe sans fa,tigue et com­
munie à genoux. Examinée au B.C.M. par les docteurs Cox et Petit­
pierr~e, elle ·esrt; reüonnue indemne de 'toute :trace de son a111denne 
maladie. Le teint <déjà s'est trans.formé. La guérison avait été sou­
daine et non précédée de convalescence. 

L'année suivante, en 1924, l'ex-malade revint à Lourdes en pèle­
rinage-·d'aotion de grâ!ce,s. Le 1er juillet, el1e· se ,présente aux méde­
cins du BiC.M. Aucun syœn1ptôme stoma,cal ni intestinal n'avait 
reparu. Son [pokls avait augmenté de 19 kilos, ·elle .en pesait 60. Elle 
mangeait de tout, digérait sans , douleur et .exerçait J,e dur métier 
de repasseuse dans un hôte1 1de la station bàJnéaire de Carantec. 
Sans fatigue, ene travaillait <debout presque toute la, jOU!rnée. 

'lirente . et un ans ont passé. En avr:i!l 1954, M. l'abbé Bosson, rec­
teur de Oarantec, nous a .ajppris que Mme Le Portal jouit enrcore 
d'une e:x!cel1ente santé. Elle est âgée de 66 ans et hatbite rue Neuve, 
à Carantec. Elle ~est très alctive. Sa lfille, qui est mère de famille, 
se décharge sur elle des travaux d'e la maison. 

3) Mlle Françoise Le Guern, 19 ans, domiciliée au village de 
Raker, :en la paroisse de Sa:int-Goazec. 

Ce 'Cas fait l'obj.ett du dossier no 2 de 1925 au B.G.M. Il ,est re~até 
par Le Progrès de Cornouaille du 24 juillet .1926, qui :rep:roduit un 
artkle du Journal de la Grotte de Lourdes du 1er juille·t 1926. 

Le :cer<tificat méldicai, établi l·e 25 août 1925 par son méde<cin trai­
tant, le !docteur Brenniel, esrt par:t~oulièrement sombr<e<. II note « une 
paraplégie par compression médullaire et conclut à unè accentua-
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tian progressive des manifestations pathologiqu:s. Il ne laisse s~b­
sister aucun espoir de guérison ». La malade, d'mlleurs, ,port~ le pmds 
d'une lourde hérédité. Son pèr~e .est mort :de la :lmberculose a 36 an~. 
Sa mère ,aussi est atteinte. Un frère meurt à 20 ans., un autre fait 
une pleurésie, une sœur meurt en 1918 de la grtprpe espagnqle. 

A 14 ans la jeun~ fiUe est attei:O:te d'un·e première affe,ction grip­
pale sérieu~e. En janvier 1920, elle a 15 an:s et s'alite. 0~- sera pour 
plus .de .qua·t:re ans, jusqu'à son départ pour_ Lou:rdes. F1evre, cour­
bature générale, douleurs à la · cololl,'ne vertebrale et do~le~s cos~ 
tales ne lui laissent pas de répit. Abondante ~ansrprr~twn qm 
obUge son entourage à la ~changer souvent ,deux folS par JO~. Elle 
éprouve aux jambes une sensa<tio~ très d,oulo~r~use. de frmd. La 
malade s'alimente de moins en moms ~et saffa~bht graduellement. 

E~ mai::s 1920, apparaît une déformation de la oolonne Vell:'<téb~ale. 
En ma;i, c'est la paralysie cœnplète des deux jambe~, qui devien­
nent insensibles. La malade est très amatgrie et son e,tat ~'aggrave. 
L'ruppétit est nul. Elle a de fréquentes sy~copes, , des v~miSsemen~ 
presque journaliers~ Elle souffrre de laryng~te et 1 aphon~e est c?~ 

l 'te cet état lameritable dure tCinq ans. En 1925,, touJOurs aht~e, 
P e · · · d' - · · arnve la ma.la.de décide de se joindre au pèlerinage r 10cesam qm · 
à Lourdes le 21 septembre. EUe est hol'\pitaltsée à Notll:'e-:-Dame des 
S~pt-Douleurs. 

Le s'oi:r même, elle est corudui'te aux piscines,_ où :ne _perd ~on­
naissance. Le surlendemain, 23, eUe prend un bam_q'Ul lm oc~caswn­
ne de vives douleurs au dos, mais la :chaleur revient a~x Jambe~. 
Remise sur son brancal'd, elle est ,conduite à la Grotte, p~1s_ ramenee 
à ll'Hôpital des Serpt-Douleurs où elle peut se soulever. ALdee par ~n 
branca;rdi:er, elle .peut dédà faire quelques ;pas . ;pour ,reg~gner ~on ht. 
L'aiPrès-midi, à la procesSiion. du Saint-Sa:cr~ent, le ~1e~x ~ ~c~en­
tue le teint redevient rosé, l'aphonie disrpa,ralt. Le sou-,. a l hop1tal, 
le :dœteur Philippon lui fait exécute~r les mou'V'em_ents les _plus 
divers. L'ex-malade peut maintenant s'asseoilr san~ mde'. La derfor­
mation de la rcolonne vertébrale a !disparu. Les reflexes sont n~r­
maux il n'y a pas de Bab~nski. L'a:p!P'étit est irevenu. Quatr.e annees 
de gr~ndes souffrances ont pris fin. 
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Le lendemain 24, Mlle Le Gue!l'n est conduite a•u B.'C.M. où elle 
est •examinée par ·cinq médecins don·t le docteur PhiliPIPOII.l, de 
Bre·st. Tous conStatent .sou ;parfait retour à la santé, mais déciden;t 
qu'une année de consolidation de ·la guérison .est nécessaire avant 
toute. décision. L'année suivante, ·en juin 1926, MUe Le Guern 
revient à Lour:des. Elle ·e:.st alerte, son état de .santé est remarqua ... 
ble. Ellie a le teint hâlé ;par 1~ soleil· et a gagné , 13 li:vves de poids. 
Le •certificat de son médecin traitant conlfirme l'heureuse transfor ... 
mation. Le 25 juin, au B.M.;C., eUe est examinée par ;trois médeci:ns 
les doC'teurs : Petitpierre, de la plage d'Hyères; iPhililppon, de BrMt: 
et Le Meur, de Plouidalméze·au. Le docteur A. Vialle'b, Pvésiden.t inté.:.. 
rimaive •du B.C.iM., sigll.l·e avec eux le pvocès-verbal dont les con-
clusioi:ls sont leS suivantes : ' 

1 o) La maladie a existé, sans doute possible. 

2°) Il y a eu guérison absolue. 

3 o) Cette guérison ne peut être attribuée à . un processus ·naturel. 
Sa rapidité et l'absence de · convalescence s'y opposent. 

· MUe ·Le Guerri. a •quitté ·Saint-Goazec et s'est fixée à Paris; Elle 
rev1ent iParfois 41u pays pour les va•cances. Sa photographie, sur 
pl~ue lumineuse est· ·e:lq>osée à l'anCien B.•C.M. sur le panne.au ·de 
drmte, première du œang in:liérieur. Elle porte le . •costume de Châ-
teauneuf-:du-F1aoll. · · 

Mme Jean Kéraudy, née Anne·-Ma..rie Abiv·en, habite route· de Pen,. 
ar-Valy, en Saia;llt-Pierre-Qutlbignon. Cette Dame hœpirbaHèr.e fut . 
une grande malàde. · 

.Ce 1cas fait l'objet du dossier no de l'année 1949 au B.C.M. 

Les œrtifioats médicaux. habituels furent établis, avant le départ 
d:e la mal·a.de pour LoUl'des, par ses médecins traitants. : docteur 
Lequerré, •Ch~urgien, ~~decin-.chef de la dinique du Saint-Esprit, 
et docteur N1collet, . SJ;>eClaliste des maladies nerv·eu.ses. 

Le 28 juillet 194:'7, un cargo, 1char,gé de ·nitrla:te, est en feu en roo:e 
de Bres·t et eXJplose. Le souffle· puissant ar.r·ruche de l'épave de Iour- · 
des pièees métalliques qui sont projetées au loin sur les maisons 
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' ' de la ville. Toitures, portes, f·enêtres et èlomons sont partout ellifon-
cées:. Il y ,a plUJSieurs morts et 1de nombreux blessés. Rue de la Répu­
blique, au troisième étage d'une maison, un volet e8t arraché et 
tombe dans la rue. Il atteint à la nuque Mme Kéraudy qui passe .· 
en ce moment. 

TranSIPOrtée sans connaissance à l'hôpital maritime, la blessée Y 
· est iSOignée pendant trois mots. Transférée ensuite à la cli!Uque du 

Saint;.. Esprit, elle ·y veste un ~ois, puis .est ramenée chez elle. Pen­
dant deux années, jusqu'à sa g~érison à !Jourdes, les séjours à la 
clinique alterneront avec les retours dans sa famille. La. malade 
est en permanence .alitée. Un corset métallique empr?,sonne le buste. 
La paralysie imrmobilise tout le côté droit qui est devenu insensi­
ble. La malade s'àlimente à peine et s'affaiblit. La vue ·es't très 'basse 
et la mémo~re bien déficiente. 

Au pri.nlten)Jls die 1949, Mme Kéraudy gagne un binet pour le pèle­
;rinag·e de Lourdes. Elle hésite à entl'eiPrendre 'Ce pénible et long 
V'oyruge, puis elle ·ru"oepte. Le 20 juin, ·le pèlerinage arrilve à :Lour­
des. La malade prend 'quelques !bains, sans .résultat. Le 22, elle e8li 
conduite. sur l'Esplanade, où :ses souffrences dievienn.en~ .très vive~. 

· Peu après, au ~e du Sainlt-S'IliC!I'!ement, ·elle rœsent un grand 
. bien-être. Est-1ce. un .réipilt? serait-1ce la guérison? · · 

Dès le retour à l'hôpital Notre-Dame des ·s.ept-Doweurs, une 
intense sensation de faim se manifeste. ;La malade !mange avide­
ment les provisions que, de rtioUJS 'Côtés, lui apportent ses compagnes. 
Elle dormtt profondément. Le lendemain 23, eUe ·est conduite au 
B.C.M .. ·et examinée par les 1do~teurs : .Lem·erle, de Savenaw; Fol"tin, 
de Brest; Garnier, de Ros.coff; Philippon, de Brest; Quéméll.leur, de 
Morlaix, et Le.ur.et, Président du B.C.M .• '!1ous 1consrtiate1111t le vetOW' 
à la santé de l'ex-malade. 

Depuis sa guériaOII.l, Mlme kéraudy alPJParti:ent à l'Hœpitalité de 
Quimper. 
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GUERISONS NON RECONNUES AU B. C. M. 

Dans 1son ouvrage, L'œuvre de Lourdes (1), le docteur Boissarie 
déplore le nombre des améliorations et des guérisons qui échappent 
à l'examen des médecins du B.C.M. (1). 

]jgnorance ? inconscience ? Ces malardes que la 1SaiiJJ.te Vie!l'•g·e a 
choisis et guéris,parmi tant de détresses, croient 1peut-êtJ.'Ie que leur 
devoir de re1connaîssance ne va pas. au-delà de la récita.tion hâtive 
et distraite de quelques Ave. 

li y a aussi les imprévoyants, les négUg.ents, qui ont omiS de se 
muoo de certillca,fu médicaux. ns se trouvent inc~aibJès après 
guérison, de fair·e la pœuve rde !Leur ahcieil1lle maladie ert·. s'~bstien­
nerlt de s•e. p!l'ésent;er au B,C.M. On les trouve parmi les malades qui 
voyagent mêl~·s.aqx pèlerin.s. 

Au diocèse- de Quimper, que~ques amélliora·tions et quelques gué.;. 
risons, obtenues à Loul'ldes; n!ont pu être officiellement reconnues 
pour des raisoris que nous indiquons. Le malade a bien r·ecouvré 
la santé, a·· .~reprls ·toutes .ses ocrcup·a.Mons. . Visiblement, la samte 
Vierg.e lui a acc·dit:dé un•ecgq:ande grâce qui ne sera connue que du 
proche entoum~e de l'ex-malade. On peut <Citer les qull;t!l'e' cas sui-
vants: . . . 

1) Mlle Marie.-Anne Lannuzel, du boul'g .de Plouarzel. Une Dame 
b.lospitalière, dont l'adole~cence fut hien éprouvée par la malrudie. 

. Ce 1cas .f1ait l'objet. du dossier no de l'année 1947 au B.C.M. 

Le Œ~ll'tiflicrut médical, établi en 1947, avant le dépa>l't pour Lour- · 
des de la malade ·eSit signé du docteour N:édèlec, 1de Lanildut. 11 ne 
la~1se. humaÏ:n!ement 'aucun espoir de guérison: « Ventre ballonné 
et dOuloure.ux, sensible à ~a pression. Fièvre, vomissements, fré­
quents acces de suboccluswn, coxalgie droite. améliorée, tumeur 

(1) L'œuvre de Lourdes, par le docteur Boissarie, président du B. c. M., page 16;. 
TéqUi 1907, 
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blanche du genou droit,. mauvais état .général. Aucun espoir de gué­
rison. Une issue fatale est à envisager. La malade doit voyager cou­
chée. » 

· Airlée. d'une famille de sept enfant.s, 'elle perd sa· mère à huit ans. 
Elle eJJ. a 14 lorsque son père se noie en mer. A 16 ans 'elle est opé­
rée d'urgence à Brest pour péritonLte. A 1.7 ans .elle fait une grave 
chute de ibicY'cle·ttle et devien•t impotente .. Un appaa.'eil plâltr.é est 
posé. Elle vtt seule. 'et le mal s'aggrave. A 20. ans, .eH.e est opéa:ée 

· pour ulcère du pylore, par le docteur Lejeun:e, · de Morlaix. 

Elle est hospi:tali:sée à Brest, à Saint-Renan et au sana de Ros­
coff où ·elle reste :cinq· ·arns et demi. En 1938, •elle a 22 ans et rev1ent 
à PÎo'uarzel jusqu'en 1945. Il faut vivre, et elle reprend son métier 
de •. couturière. Une petite voisine d.e 10 ans; Gabrielle Corolleur, S·era 
son infirmièr'e dévouée. P~ndant · s•ept aiil!s, nuit et jour, l'enfant lui 
prodigue ses soins. 

. . 

En 1946, Mlle Lannuzel a 30. •ans. Le pèle!l'inage 1de Quimper la 
conduit 'ft LoUI'Ides comme gran:de mala!de. Aucune amé[io['ation. En 
1947 deuxième· pèlerinage à Lourdes. La mal·ade est lmicO!l'e allongée 
sur un brarncard. Le ~24 juin, elle 1est conduite ~ .la pisCine. Elle y 
pl'end son troisième bain et, ·aJPrès 1de vives ,douleurs au v·entre, en 

·sort :1Jrès 'améliôrée. La faim .se manifeste·. Le lenidemain, elle· es·t 
conduite au B . .C.M. où elle est ex8!minée par l·es •èLoc11eurs Philwon, 
Gal'nier, Méive[ •e1t Leuret, P.I'êsildOOJt du B.C.M., qm cons,tatenlt que 
la mala1de .peut s'asseoir normalement, •ce qui lui ·était impossible 
depuis .deux ans. Le .surlendema-in 26, nouvel ex!).men, nouv.elle amé­
lioration. L'ankylose presque totale du genou 'et l'ankylose totale de 
l'àrttculrution tLbiotlarsienne droite ont di:spar.u. Le genou et le pield 
remuent librement, · l'équinisme a •dispà~ru, la fiexioo du genou 
dépasse 45 degrés. En juin 1948; Mlle Lann:uze~ revielllt a Louirdes 
en action de .grâces. Le .. 22, elle se présente aux médecins du B.C.M. 
qui constatent la persistance d'améliora,tions partielles. Ils décident 
de . .demarude1r à . son ·médecin traitant, le docteur Nédéle1c, queilques 
précisions. D'autre part la comrnund!cation 'de r·alcliœ sera deman!"' 
dée au sana de .Roscoff. 

Le 21 juin 1949, l'ex-malade est examinée pour la troisième· fois 
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au B.C.M. Les do0teur.s Phill.iiPPOrn, Fortirn, Garrnier ·et Leuret, PTési­
delltt \du· È.:C.M., constatent « la disparition de tous les symptômes 
accusés ou constatés ultérieurement ». Ils estiment, toutefois, qu'urne 
e~pltcat.ion médicll,le de la guér.ison naturelle reste,raiit possible. La 
guérison ne_ tut donc pas reconnue au B.C.M. ~n: l'église de Plouar­
zel, à l'autel de Notre-Dame de Lou11des, un modeste ex-veto .rap­
pelle cette guérison, qui mit fin à dix-sept années de souffrances. 

! 

Depuis son retour à la santé, Mlle Lannuzel e'st ·Dame inifiirmière 
de l'Hospitalité diocésaine. 

Mlle Marie-Louise Jaouen, 1du village 'de Troc'hoat, en la paroisse 
de Poullaouen. 

Oe .cas nous a été signalé par MUe Hily, médaillée d'a:rg·ent des 
Hoopttalités de Lour!Cl·es: et de Qui:mper. . 

A onze ·ans, Marie-Louise Jaouen fait une ménirng~te qui évolue 
favorablement, laissant ·toutefois une ·atrophie complète des deux 
jambes. Vinfirnie en est réduite à maœcher ~sur les genoux et porte 
une robè ·très c6urte. Elle 'est OJ1)heline, très pauvre et es,t employée 
à ,gal'lder les vrucihes. 

En jouin 1923, ' elle a 20 ans ~e·t demande son aidmis,sion au pèleri­
nruge rdiocésain de Quirn[:ler. Pour la ,conduire de la fe'l"me à la gare, 

· il fallut l'a hisser s·ur un ,chevaJ. Dès son arrivée à Loul'ldes, eUe fut 
conduite aux pislcines et y fut guérie·. Les Dames hospitaliè­
!1es de Quimper é!JU11enrt r·emplacer sa vieille robe qui lui venailt 
à mi-rcuisses par une aubre rohe mieux •aidruptée à sa nouveile sil­
houette. Mlle Jaouen n'ayant apporté à Lourdes aucun certificat 
médical, sa guéfison ne put être reconnue au · B.M.C. 

En avril 1953, 'M. l'abbé FaVlé, recteur de Poullaouen, a bien voulu 
s'irnformer près de ses paroissiens qui lui ont confirmé l'exa~ctitude 
de nos ilnforrmati-ons. TI ajouta les précisions SUÏ'V'rurnftes : Mlle 
Jaou:en a quitté Poullaouen et s'eLS<t !fixée à Parts. Elle ,e,st mariée à 
Jean-Made Hourman. Elle a 50. ans. et ·a .conse·rvé une e~oellente . 
santé. 
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S · t Michel de, B~est, ori­M. Jérôme Huiban, de la paroisse de a1r1- · · ' ' 
ginaire ,de la :paroisse de Sairnt-Goazec. 

. · 'te' signalé par M Adolphe Qutstrebert, médaillé 
IGe 1cas nous a e ' ' . • . ,., H ·talités 

d' _ nt de_ l'Ho:~nitalité de Lourdes e•t m:emlbr·e -ues_ OS!Pl 
arge ~.- . , 1 · · baigna 1e mala­

diocésaines de vannes et •de QuliiU!Per. C ~st. u_l q~l , t de l'Hos;pi-
dè ai:dé par un •confrère, M. Le F1~ll't, ~d~1~le ~d a~gen 
talité de Lourdes et membr•e de 1 Hosp1tal1t·e dAngeTs. 

Le malade étatt ex-soldat au 1•r zoua;es, gaz_é de guel'['·e -~~-18.' 
Son •dossier d·e réforme, que nous ,ayons consu~te en 19~1, !I?reclSe .. 
« Tuberculose pulmonaire cliniquement constatee et cont~rmee apres 

surexpertise. Réformé lOO %. >> 

E 'uin 1928 M. Huiban .·accompagne à Loul'lde~s le rpèlerina~e .dio­
n J ' . . • t ·t' -éiri aux plScmes. césain. Il voya-ge avec les rpelenn~. Il aura:1 e ~ .gu . · , 

N'ayant apporté à Lourdes aucttn certificat m~<dtc~l:. tl n~ s est pas 
· , t, au B cM n 1nabitait 20 rue Françüls-Rlvlere, a Brest. n 

presen e · · · ' ' . 5 rès sa 
y est décédé le 10 ja'rwier 1953, à l'âge de 75 ans·, 2 ans ap 

guèri.lson, 

M. Jules auernic, du 'bourg de Scaër. 
· 't' f , ·. par l'intéressé Les renseignements sur ·Ce cas nous ont e e on:nlS , , . . . , 

qui était atteint d'hydropisie et de cirrhose du fme. Il eitalt em!Ploye 

aux papeteries de Scaër. . 
Durant rdix mois, le malade dut cesser tout tra~ail. et se le.vai_t ~rn 

h . Il déctda de se j oirn,dr•e ·au pelennage d10c.esam peu 1C aque JOUr. . .· . 
é!Je 1939 ~et voyagea avec les pèlerins. 

Le .27 juin, il aurait recoùvré la sa~.t~ à la .r~oces~i:on. d~ Sa~! 
Sacrement. N'ayant apporté aucun cerujzcat medzcal, tl n; s est,~ _ 

· t · · n· cM En 1954 il est âgé ·de 61 ans. !Sa san>te se mam. presen e au . . . , 
tient e:x!celloote. 

M. Guern~c est ~acristain à .scaër •et, ·depuis sa guérison, brancar­
dier de l'Hospitalité de Quimper. 
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DOCUMENTS DIVERS 

Le compte renau au Congrès Marial de Josselin (1).- novembre 
1904 - mentionne plusieurs guérisons qui auraient été obtenues à 
Lou1.1des, par des mal[lides 'des cinq départements :bretons. n sem­
ble que lé conférencier ait fait état de documents trop récentS. Oer­
ta1ne•s guérisons rarpportées furent illusoires où .non:confirmées par 
le temps. 

P10ur ie diocèse :de Quimper, et pour l'été 1904, il. 'Cite deux. cas. 
nous les ra(pjpelons pour mémoire, sans les retenir comme aes gué­
risons. 

Le premiter cas est :celui de Mlle J•e•anne Romeur, 17 ans, . du 
Relecq-Kerhuon, au doyenné de Guipavas; ,attJe:inte d'une grave 
bronohite. •èe•ttJ jeune fille aurait été guérie à Lourdes. Notre p!re­
mière · enquête, ! faite près du rec•tJeur de la paroisse, portait sur 
l'fdentité de l'mtére,ssée, son a1dresse et la réalité tde la guêdson.. 

1 . 

EUe :r•esta isans: résulta:t. A défaut de ces élémentJs de ibase, nous 
n'avons J;>aS poUrsuivi nos re,~hel'lches. 

iLe ·deuxième cas e~t c·~ll:ui de Mme Le Meur, née Jeanne Gadiou, 
de Gouesnruch, ·au doyenné de Fouesna'n:t. Elle ·souffrait d'une· per­
fomtion de la vessie. MJme Le Meur aurait été guérie au retoùr d'un 
pèlerin:a~ge de LQurdes (2). 

En avriJ. 1953} •SUr notre deanande, M. Prubbé Jacoiot, recteur de 
la pa~roiss:e, a <bien voulu s'informer près ·de la belle-fille de· l'inté­
ressée. Il nous a a!Ppris que Mime Le Meur n'a pas: :été guérie, mais 
qu'après son retour de Louvdes, elle a erucore vècu de . longues 
années. Elle est. !décédée à 84 ans.. . . 

Oette longue et remarquable survie ne saurait · cependant être 
reten:ue comme une .guérison. 

(1) Compte rendu du Congrès Marial de Josselin. Lafo.Jye, Vannes, 1905. 

(2).Attestation du docteur Jocet. 

CONCLUSI()N 

. . . . . . , . . , neuf :cas de guérison, dont cinq ont été re~on­
• N:ousavons evoque à'eu'x n'a tait l'objet d'une enquête canomque; 

nus au B.C.M. Aucun , · , . · , d aonc aucun miracule 
Le àioêëse ae Quimper et de L.eon ne . p~sse e . 
officiellement proclamé. 

. . . t localisées de façon assez 
o.éog.r:..~." iqueme;oJt, üe•s guensons son C 

""!J'L' t , en Bas-Léon : Plouarzel, Le on-
curieuse. Quatre ·ca.s sont si ues 
quet, Saint-Pierre ·et Brest. 

. Dans le. Haut-,Léon, un 
. seul :cas, mais remarqua­
ble :à carantec. Les qua­
tœ' autres cas s.ont éche­
lonnés, presque· eri . Ugne 
droite, aux confins de la 
Côrnouame,. du Morbihan 
et des · côtes~,du-Nord : 
Poullaouen, saint-Goazec, 
deux fois nommé et Scaër. 
ces neuf bienfait\s de 
Notr·e-Dame à ·nos malâ­
des, s',étendent sur une 

longue :période de ·cin- 1. 949. La moyenne est d'une guérison tous 
quante-trois an1s.- 189'6- à 
les six ans. t" s du 

NoU.s pensons que de_s _mal~:~es or_igi~~~:: !e~e~:~:: :c~~t:~ leur 
d1ocèse ·ont égalemenrt ete ,guerlS mats, . . t l'année 1896 qui 
guérison es. t tombée. dans l'oub.li. ~ingHt_ans. a.lvesan ...,a.lades de B~sse-

l , ison de Françom emou, _. •• 
e:st 1celle de a gu~r . , ... , . d Or le Bureau des constatations 
Bretrugne se ren:dalent deJ~ ~ Lf· ou~, es. 'en 1884 il ne !POSSède donc 
MédicaJ.e•s (B.C.M.) n'a ete on_ ~ qu , . . 

n dossiér de ,guérisons ·anteneures a ce,tte date. 
aoou · . . -~ d ~ 

La ,sainte V~erge n'a ·certaineme'!l't pas attendu la creÇJ: lon e 
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centre médical d'examen, pour se penche·r sùr nos infirmes, sur nos 
malades. Faut-il donc se résoudre à voiT perdus pour sa gloire les 
bienfaits qu'Elle répandit à Lourdes en œs années lointairnes? Oui, 
dans l'état ructuel des reohe11ches et cela est illifiniment regrettruble. 

Des >textes reximent-ils? : ouvrages imprimés, archives paroissia­
les, prupiers rde famille, ;coupures de journaux? ... Nous en avons la 
certil!ude. Nous· serions heureux d'êtl'e informé de l'existence de tels 
documents et, si possible, rde pouvoir en prerndre connaissance. Un 
nom, une date, permettent. parfois de découvrir des cas rema,rqua­
bles. La rcollection complète du Courrier 1du Finistère, celle du Pro­
grès .de Cornouaille, .seraient très utilement ICOnsulrtées. 

Nous terminons ren formulant un vœu, qui s'adresser à de futurs 
chercheurs, à ceux qui assureront la relève. Qu'ils re\prennen.t et 
étendent les recherches, qu'ils notent sur.tout les futlWes guérisons, 
dès rqu'erlles seront •rreconnues au B.C.M. Pe pareils bienfaits ne doi­
vent pas tomber dans l'oubli. Ils doivent être réunis en une belle 
et Irurge fversque, en nn Livre d'or des guérisons de maladesdu .·Finis­
tèl'e, pour la plus grande gloire Ide Notrre-Dam;e de Lourdes. Peut­
être ruurons-nous. la jo1e de voir reconnaîtr·e ipar l'Erglise l'u:ne, de 
ces guéri:sons, comme un authenrt:li:que mirarcle. 

8 septemfbr·e 1954. 

En la fête de la Nativité de la Sainte Vierge, 

A. COZIAN. 
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